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ARRÊTÉ 

DE M. LE MAIRE DE LA VILLE D'ANGERS. 

i 

SÉANCE DU 50 SEPTEMBRE -1857. 



Le Maire de la fille d'Angers , membre de la Chambre 
des Députés, chevalier de la Légion-d'Honoeur ; 

Sur ce que la fixation actuelle des heures d'ouverture 
des divers établissements publics de cette ville , qui se 
trouvent réunis dans le local de l'ancien séminaire , a 
donné lieu à quelques réclamations qui paraissent fon- 
dées; 

Voulant que les personnes qui désirent visiter ces éta- 
blissements Client la facilité de voir en même temps tous 
les objets curieux qu'ils renferment; 

ARRÊTE : 

Article premier. 

Le Muséum de Peinture sera, ouvert au public les di- 
manche et jeudi de chaque semaine , depuis midi jusqu'à 
quatre heures du soir. 



Art. 2. 

Le Muséum d'Histoire Naturelle sera ouvert les mêmes 
jours et pendant les mêmes heures. 

Art. 3. 

Pour y être admis , on devra être décemment vêtu , et 
les personnes qui se présenteraient avec cannes , bâtons , 
baguettes , ou avec des chiens , devront préalablement les 
laisser chez le concierge , qui ne pourra exiger aucune 
rétribution pour ces dépôts. 

Art. 4. 

La Bibliothèque sera ouverte au public les mardis , 
mercredis, jeudis, vendredis et samedis, depuis dix heures 
du matin jusqu'à quatre heures du soir. 

Les étrangers qui désireront visiter ces établissements , 
pourront seuls être admis tous les jours, depuis dix heures 
du matin jusqu'à quatre heures du soir, en se conformant 
toutefois aux dispositions de l'article 3 , et en justifiant , 
par l'exhibition de leurs passeports , qu'ils n'habitent pas 
la ville. Le concierge ne pourra exiger d'eux aucune es- 
pèce de rétribution; il aura seulement la faculté de rece- 
voir les gratifications qu'ils voudront bien lui faire. 

Art. 5. 

• 11 n'est rien changé, par le présent, aux dispositions 
de l'arrêté du 28 mars 1 833, relatif et spécial au Muséum 
de Peinture. 

Art. 6. 

Le présent Arrêté sera placardé aux diverses portes 
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d'entrée de rétablissement , et imprimé en tête de la nou- 
velle Notice des tableaux du Muséum. 
A l'Hôtel de-ville d'Angers , le 3o septembre i837. 

Signé Aug. GIRAUD , Maire. 

Pour copie conforme : 

Angers , le 1 er octobre 1846. 

Le Maire d'Angers , Auo. GIRAUD. 



FIXATION 
DES HEURES D'ÉTUDE 

BANS L'INTÉRIEDR DES GALERIES BU IUSËCH. 



Du Registre des Arrêtés de la Mairie d'Angers a été 
extrait ce qui suit. 



SÉANCE DU 7 MARS 4840. 



Nous, premier adjoint, en l'absence de M. Farran, 
Maire de la ville , en ce moment à la Chambre des Dépu- 
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tés , sur ce qu'il nous a été démontré que la latitude don- 
née à quelques amateurs de faire descendre et placer sur 
des chevalets les tableaux du Musée qu'ils désiraient co- 
pier, qui , très restreinte dans l'origine , n'offrait que de 
légers inconvénients , en présente de très grands aujour- 
d'hui ; que le nombre des personnes qui en invoquent le 
bénéfice est si considérable , que l'exception est presque 
devenue la règle générale ; 

Qu'on ne peut se dissimuler, en effet , que les déplace- 
ments trop fréquents de ces tableaux ne nuisent essen- 
tiellement à leur conservation, puisque, quelque précau- 
tion que prennent d'ailleurs les gens de service , ceux-ci 
ne peuvent pas toujours empêcher le ballottage des toiles 
qui écaille et détériore singulièrement la peinture; que 
d'un autre côté on a souvent remarqué sur les tableaux , 
ainsi dérangés et mis à la portée de la main , des taches 
qui dénotent fort peu de soin de la part des copistes; 

Considérant que , s'il est vrai qu'on doive , pour encou- 
rager l'étude de la peinture, donner à ceux qui s'y li- 
vrent sérieusement toutes les facilités possibles , il est du 
devoir de l'administration d'empêcher que ces facilités ne 
dégénèrent en abus , et ne compromettent la conservation 
des objets d'art qui sont la propriété de tous ; 

Que pour concilier ce qu'on doit aux artistes et ama- 
teurs , avec ce que réclame le public qui entend jouir aussi 
des richesses du Musée, et murmure contre les vides que 
laissent çà et là les tableaux descendus, le Conservateur 
a pris la précaution de placer, autant que possible , à la 
hauteur de l'œil et de la manière la plus convenable, ceux 
les plus susceptibles d'être copiés comme étude ; 

Considérant également que l'on remarque avec peine 
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que plusieurs des personnes admises à travailler dans les 
diverses galeries , oubliant entièrement le lieu où elles se 
trouvent, y établissent des conversations bruyantes, 
comme elles pourraient le faire dans un atelier ordinaire, 
et troublent ainsi celles plus studieuses; qu'elles ne crai- 
gnent pas non plus de déposer, au risque de les tacher, 
sur les piédestaux des statues et sur les banquettes desti- 
, nées au public , leurs palettes, pinceaux, etc., abus qu'on 
ne saurait tolérer plus longtemps ; 

Que sous tous ces rapports , il devient indispensable de 
modifier le règlement sous forme d'arrêté de cette Mairie, 
en date du 26 mars 1833. 

De l'avis de MM. nos collègues , 

ARRÊTONS : 

Article premier. 

Le temps accordé aux amateurs pour l'étude delà pein- 
ture dans les galeries du Muséum , demeure fixé comme 
précédemment , savoir : pendant les mois d'hiver, de neuf 
heures du matin à trois heures après-midi, et pendant 
l'été, de huit heures du matin à quatre heures du soir, 
tous les jours , excepté ceux consacrés au public en géné- 
ral , et les dimanches et fêtes , sans que jamais le concierge 
de l'établissement puisse prendre sur lui de prolonger les 
séances au-delà du temps accordé, à peine de se voir privé 
de son emploi , sans préjudice de toutes autres poursuites 
auxquelles pourraient donner lieu les dommages résul- 
tant de la tolérance dont il se serait rendu fautif. 
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4 

Art. 2. 

Les personnes admises à travailler dans les galeries 
pourront copier les tableaux à leur choix , mais sans dé- 
placement ; il est formellement interdit au Conservateur 
et aux agents employés sous ses ordres, de descendre ou 
permettre qu'il soit descendu,* aucun desdits tableaux de 
grande ou de petite dimension. 

Art. 3. 

Les mêmes personnes devront s'abstenir de troubler, 
d'une manière quelconque , le silence et la décence qui 
doivent régner constamment dans ce sanctuaire des arts , 
comme aussi de déposer sur les piédestaux des statues et 
sur les banquettes des galeries, leurs palettes, pinceaux 
ou tout autre objet dont elles se servent. 

L'infraction à ces défenses entraînerait le retrait de l'au- 
torisation de travailler dans les galeries. 

Art. 4. 

Le concierge, ou l'un des surveillants du Muséum, se 
tiendra constamment dans les salles pendant tout le temps 
accordé au travail des amateurs par l'article 1 er ci- 
dessus. 

Art. 5. 

M. le Conservateur demeure chargé , sous sa responsa- 
bilité personnelle, de l'exécution du présent Arrêté, dont 
il lui sera adressé trois expéditions : l'une pour être affichée 
dans la principale galerie du Muséum , afin que personne 
ne puisse en prétendre cause d'ignorance ; l'autre pour 
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être remise au concierge , et la troisième pour être con- 
servée entre ses mains. 

Fait à FHfyel-cle-vilIe d'Angers , le 7 mars 1840. 
Le registre est signé : 

Cheux , Richou et Guillory, adjoints. 
Pour expédition conformé : 
Angers , le 1 er octobre 1846. 

Le Maire d'Angers , Aug. G1RAUD. 



AVERTISSEMENT. 



L'ordre suivi dans cette nouvelle édition , est le même 
que celui adopté dans la précédente. 

La série des tableaux commence toujours par l'École 
française, qui est suivie de l'École d'Italie , à la suite de 
laquelle vient l'École flamande , et se termine par les ta- 
bleaux dont les auteurs sont inconnus , sous le titre d'É- 
cole incertaine. Le Muséum s'étant enrichi , depuis l'im- 
pression de la dernière Notice, d'un nombre assez consi- 
dérable de tableaux et d'objets de sculpture, ces tableaux 
et sculptures forment un article supplémentaire. Cette 
marche a été adoptée de préférence à un changement 
dans l'ordre des numéros anciens, afin de ne pas annihi- 
ler l'ancienne Notice dont tous les exemplaires sont entre 
les mains du public. 

On ne parle du Jardin-Botanique que pour indiquer aux 
étrangers ce que nous possédons de plus curieux dans no- 
tre ville. Il faut voir ce jardin particulièrement , pour ju- 
ger de sa richesse et de son utilité : il passe avec raison 
pour un des plus beaux et des mieux entretenus de la 
France. 



EXPLICATION 

DES TABLEAUX. 



EXPLICATION 



♦ » ••»••••••—»♦»•••———— — •••••—»♦—< 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



BACHELIER, J.-J., né en 1724. On lui doit 
un établissement utile. En 1763, il consacra 
une fortune d'environ 60,000 francs qu'il avait 
amassée , à l'établissement d'une école gratuite 
de dessin pour les artisans. Bachelier fut aussi 
directeur de la manufacture de porcelaine de 
Sèvres, et contribua à en bannir le mauvais 
goût. C'est encore à lui qu'on doit l'invention 
d'une espèce d'encaustique pour préserver les 
statues de marbre de l'impression de l'air. 
Unissant ses recherches à celles du coipte de 
Caylus, il aida cet ami des arts à retrouver 
aussi la peinture encaustique ou à la cire, et 
peignit même de cette manière plusieurs ta- 
bleaux, tel que celui que le musée possède. Il 
mourut en i8o5 , à 81 ans. On a de lui, comme 
littérateur, le Conseil de famille, proverbe en 
un acte, 1774» in-8°. Mémoire sur l'éducation 
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des filles , présenté à l'assemblée nationale en 
1789. In-8°. 

k Un canard pendant à un clou sur une 
planche de sapin. 
' '* > ' ' r H. * 66 centimètres ; 1. 42 centimètres. 
Ce tableau est peint à l'encaustique.' 

BARBIER. 

Deux tableaux faisant pendant. 

2. L'un représente une partie du Colysée à 

Rome. 

H. 22 centimètres; 1. 49 cent. 

3. L'autre y le tombeau de Sextim, aussi à 

Rome. 

Même dimension. 

M™ BENOIT , Emilie. 

4. Portrait en pied de l'Empereur Napoléon, 

dans son grand costume impérial. 
H. 2 mètres 60 cent.; 1. 1 mètre 66 cent. 

BERTHELEMY , Jean-Simon , né à Laon , le 
5 mars 1 743 , étudia chez Noël Halle , remporta 
le prix de peinture et partit pour Rome ; à son 

(*) H. veut dire hauteur du tableau; 1. sa largeur. 
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retour il fut agréé h l'Académie , sur un tableau 
représentant le siège de Calais. En 1780, il fut 
reçu de l'Académie. Il réussissait surtout dans le 
genre des plafonds ; il en a exécuté plusieurs à 
Fontainebleau ; au muséum de Paris , celui de 
Prométhée, dans la première salle des Antiques; 
au Luxembourg , l'apothéose de J, Vernet. II t, 
possédait très bien les connaissances des pers- 
pectives nécessaires pour produire l'illusion qu'il 
faut donner aux plafonds. Il est mort à Paris le 
i er mars 1811 , étant professeur de l'école spé- 
ciale de dessin , dite l'Académie royale. 

5. Eléazar refusant de manger de la chair 

de porc. 

H. 3 mètres 30 cent.; 1. 2 mètres 66 cent. 

Eléazar , vénérable vieillard de Jérusalem , 
était un des principaux docteurs de la loi , sous 
le règne d'Antiochus Epiphanes , roi de Syrie. 
Ce prince ayant voulu lui faire manger de la 
chair de porc, il aima mieux perdre la vie que 
de transgresser la loi. 

Aux pieds de la statue de Bacchus, et près 
d'un autel sur lequel brûlent des parfums , un 
jeune prêtre de ce dieu , à genoux devant Eléa- 
zar, lui présente un plat dans lequel est une côte 
de porc rôtie. Entouré de soldats , Antiochus , 
assis sous un portique élevé , commande au saint 
homme de manger de la chair qu'on lui pré- 
sente, ou de se résigner à la mort. A cet ordre 
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cruel , Eléazar fixe le ciel et so dévoue* Aussi- 
tôt les satellites d'Antiochus le prennent par ses 
vêtements, et l'entraînent au supplice. 

BERTIN , Nicolas, né à Paris en 1667, mort 

• dans la même ville en 1736, apprit son art sous 

• Vernansal père, Jouvenet et Boulogne l'aîné. 

6. Jésus-Christ apparaissant à la Madelaine 

sous la forme d'un jardinier. 

H. 82 cent. ; 1. 65 cent. 

BODINIER, d'Angers. 

7. La Demande en mariage. 

(Costumes romains.) 

Hommage fait à la ville d'Angers par l'auteur. 
H. 1 mètre; 1. 1 mètre 33 cent. 

BOUCHER, François, né à Paris en 1704, 
mort dans la même ville en 1768. 

8. La Réunion des arts. 

H. 3 mètres 20 cent. ; 1. 3 mètres 20 cent. 

Les différents génies des arts, désignés chacun 
par les attributs qui les caractérisent , sont ras- 
semblés près d'un arc de triomphe, élevé à leur 
gloire. 
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BOOCHET, François. 

9. Homère chantant ses poésies. 
H. 1 mètre 50 cent.; 1. 1 mètre 80 cent. 

Des habitants apportent au poète des offran- 
des. L'auteur a choisi le moment où Homère 
décrit les malheurs de Priam. 

BOURDON , Sébastien , né à Montpellier en 
1616, mort à Paris en 1671. Il apprit de son 
père» qui peignait sur verre» et qui le mit à sept 
ans chez un peintre à Paris» les premiers prin- 
cipes de son art. 

10. La Chasteté de Joseph. 

H. 82 centimètres; 1. 1 mètre 6 centimètres. 

Joseph» fils de Jacob et de Rachel » ayant été 
vendu au général des armées de Pharaon» nom- 
mé Putiphar» ne tarda pas à gagner la confiance 
de son maître, qui le fit intendant de ses autres 
domestiques. La femme de Putiphar conçut pour 
lui une passion violente. Cette femme volup- 
tueuse l'ayant un jour voulu retenir auprès d'elle 
dans son appartement » le jeune Israélite prit le 
parti de se sauver» en lui abandonnant son man- 
teau par lequel elle l'arrêtait. 

Dans un appartement somptueusement déco- 
ré » la femme de Putiphar, presque nue sur un 
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lit , fait de vains efforts pour retenir Joseph 
qu'elle n'a pu parvenir à séduire. Le jeune 
homme, inquiet, troublé, fuit en laissant son 
manteau. 

BOUR. 

n. Portrait d'un Arménien couvert d'une 
pelisse et coiffé d'un turban. 

H. 19 cent.; 1. 17' cent. 

12. Portrait d'un jeune Flamand ayant une 
cuirasse, une chaîne d'or, un manteau, et 
sur la tête une toque. 

Même dimension. 

CASANOVA, François, né à Londres en 1730, 
d'une famille italienne , vint à Paris à l'âge de 
vingt-cinq ans. Des amis le présentèrent à Cha... 
Parrocel, peintre de batailles très célèbre, qui 
l'engagea à beaucoup dessiner. Par les conseils 
de ce peintre et un travail opiniâtre, il se mit en 
état de se présenter à l'Académie royale de pein- 
ture; il y fut reçu comme peintre de batailles. 
Les plus remarquables de ses tableaux sont ceux 
qu'il fit pour la galerie du prince de Condé, re- 
présentant deux sujets de batailles gagnées par 
le héros de ce nom. Il fut appelé par l'impéra- 
trice de Russie Catherine II , pour peindre dans 
son palais ses conquêtes sur les Turcs. Il est 
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mort à Briihl près de Vienne, en mars i8o5, 
dans le temps où il exécutait un tableau qui de- 
vait représenter l'inauguration des Invalides par 
Louis XIV. 

1 3. Attaque d'un fort. 

Les troupes françaises attaquent un fort et 
s'en emparent. Des tourbillons de feu et de fu- 
mée enveloppent les combattants , que l'on voit 
de différents côtés ou gravir de hautes échelles, 
ou se précipiter sur la brèche , mais partout ré- 
pandre l'épouvante et la mort. Pendant ce temps, 
sur le devant du terrain, et dans un chemin 
creux , les grenadiers de Gondé à cheval s'avan- 
cent fièrement. 

Les deux tableaux ont : b. 3 mètres 25 cent.; 1. 2 mètres 
40 centimètres. 

il\. Un convoi harcelé par les hussards. 

Sur le bord d'une rivière , plusieurs voilures, 
chargées de bagages, d'hommes, de femmes et 
d'enfants , sont arrêtées par des hussards sabrant 
impitoyablement tout ce qui leur fait résistance. 
Plusieurs charretiers , paysans ou soldats , déjà 
victimes de leur fureur, sont foulés sous les pieds 
des chevaux , ou précipités dans la rivière. Pen- 
dant que cette troupe répand ainsi l'épouvante 
et la mort , l'artillerie défile dans la plaine. 



26 
CHARDIN , Simon , né à Paris en 1 701 , mort 
dans la même ville en 177g. 

1 5. Tableau de fruits , ou l'on voit des pêches 

et des prunes. 

16. Tableau faisant pendant au précédent , et 
ou sont une bouteille de liqueur, des maca- 
rons, un pot de faïence et une orange. 

H. 19 cent.; 1. 34 cent. 

17. Tableau de fruits représentant une cor- 
beille de raisins, de pommes d'api s une 
poire et un massepain. 

H. 32 cent.; 1. 40 cent. 

,18. Portrait (au pastel). 

H. 44 cent.; 1. 35 cent. 

M' 11 * FRILET DE CHATEAUNEUF. 

19. Vn vieillard aveugle et une jeune fille se 

reposant en voyage. 

H. 82 cent.; 1. 66 cent. 

COCHIN , Charles-Nicolas, le fils. 

20. Dessin ( au crayon rouge), représentant 

la Sainte-Trinité. 

H. 41 cent; 1. 31 cent. 
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CORNEILLE, Michel, né à Pari» en 1642, 
mort dans la même ville , en 1 708. Son père fut 
son maître. 

21. La Vierge ayant devant elle l'enfant 
Jésus debout sur une table , et à droite le 
petit saint Jean. 

H. 1 mètre 23 cent.; 1. 38 cent. 



COYPEL, Noël, né à Paris en 1629, mort 
dans la même ville en 1707. 

22. Zéphyr % e et Flore. 

H. 57 centimètres; 1. 77 cent. 

Dans un bosquet charmant, les Jeux et les 
Amours folâtrent autour de Zéphyre et de Flore, 
dont l'attitude et les regards expriment la ten- 
dresse. 

a3. Esquisse du plafond de la salle des Gardes 
du Palais- Royal* < 1 w „ , : ~ 

H. 95 centimètres; 1. 1 mètre 95 centimètres. 

24. Vénus invitant Vulcain à forger des ar- 
mes pour son fils Ënée (Esquisse). 

H. 33 cent.; 1. 62 cent. 

M« Ile CULLERIER, Augustine. 

20. Portrait deCullerier, d'après Gérard. 

Hommage fait au Muséum. 

H. 66 cent.; 1. 49 cent. 
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DAGNAN. 

26. Vue de la ville d'Angers , prise du côté 

de la Basse-C haine. 

H. 26 cent.; 1. 49 cent. 

M. Dagnan , artiste peintre de Paris , a fait 
hommage de ce tableau à l'administration de la 
ville , pour être placé au Muséum. 

DELASSUS. 

27. Hariadan Barberousse. 

L'an 1 554 » Soliman II , en guerre avec Char- 
es Quint qui possédait alors le royaume de Na- 
ples, avait confié au fameux corsaire Barbe- 
rousse le commandement de la flotte turque > 
destinée à ravager les côtes d'Italie. 

Celui-ci , jaloux de témoigner s'a reconnais- 
sance à son souverain, entreprit d'enlever Julie 
de Gonzaguc, qui passait pour la plus belle 
femme du temps. En conséquence , il débarqua 
à Fondi, lieu de sa résidence; mais instruite h 
temps , elle s'échappa par la porte opposée à 
celle par où entrait le vainqueur. 

Le moment est celui où Barberousse , déçu 
de son espoir et prêt à se rembarquer, après 
avoir saccagé la ville , se fait amener le premier 
magistrat de Fondi , et le menace de lui faire 
trancher la tête si la fugitive ne lui est remise. 
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DEMARNE. 

28. Paysage. 

H. 64 cent.; 1. 48 cent. 

Dans un endroit solitaire , ombragé par de 
grands arbres , et près d'une fontaine à laquelle 
une femme vient puiser de l'eau , deux jeunes 
personnes se baignent, pendant qu'une de leurs 
compagnes garde leurs vêtements. Dans le loin- 
tain, on voit la rivière serpenter, un pont la 
traverser, et quelques maisons se détacher sur 
un horizon montagneux. 



DESHÀYS , Jean-Baptiste , né à Rouen , en 
172g; mort à Paris, en 1765. Restout et Carie 
Venloo furent ses maîtres. 

29. Sainte Anne instruisant la Vierge. 

H. 98 cent.; 1. 74 cent. 

Cette sainte , debout près d'une fenêtre , tient 
un livre et lit; devant elle est la jeune Marie , les 
mains jointes , et l'écoutant avec une extrême 
attention. 



DESPORTES, François, né en 1661 au vil- 
lage de Champagneul , en Champagne , mort à 
Paris en 174s. Il manifesta ses talents pour la 
peinture durant une maladie. II était au lit et 
s'ennuyait; on lui donna une estampe qu'il s'a- 
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musa à dessiner, et cet essai indiqua son goût. 
Il excellait à peindre les grotesques , les ani- 
maux, les fleurs, les fruits, les paysages, les 
chasses , et réussissait dans le portrait. 

3o. Chasse aux renards. 

H. 2 mètres 22 cent.; 1. 2 mètres 90 cent. 

A la sortie d'un bois , dans un paysage entre» 
coupé de rivières , d'arbres , de rochers et de 
montagnes , deux renards sont vigoureusement 
poursuivis. L'un est près d'être étranglé par un 
chien dont il mord rudement l'oreille; l'autre se 
retourne en fuyant , ayant l'air de s'applaudir 
de la blessure qu'il vient de faire à un chien , 
que l'on voit renversé sur le dos. 

5i. Tableau £ animaux, de fleurs , 
de fruits, etc. 

H. 2 mètres 12 cent.; 1. 1 mètre 35 centimètres. 

Sur le perron d'un jardin , où l'on voit d'un 
'côté un oranger, et de l'autre un rosier dans un 
vase de bronze, un chat et un chien sont en 
arrêt , et s'empêchent réciproquement de tou- 
cher à un faisan et deux perdrix qui sont à terre, 
avec des pêches , des figues et un melQn. Au 
pied du rosier, est un lièvre mort, ayant les 
pattes en l'air et la têle pendante. 



DETROY, François , né à Toulouse en i645 , 
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mort à Paris en 1750. II fut élève de son père , 
Nicolas Detroy. 

3a. Betzabé au bain. f * - ) }'-^ 

H. 80 centimètres; I. 66 centimètres. 

Betzabé, femme d'Urie , étant au bain» fut 
aperçue par David. Ce prince fut si touché de / 
sa beauté , qu'il la fit venir dans son palais et en 
abusa. 

Tandis que Betzabé , hors du bain , et renver-' 
sée sur des carreaux , se fait essuyer par une de 
ses femmes , David , du haut de sotf^palais , l'a- 
perçoit et parait la considérer avec plaisir. 

DEUTSCH. ' U 

33. Une Marine. [ 

H. 33 cent.; 1. 36 cent. 

-\ 

DÉVERIA , Eugène, 

34. La Mort de Jeanne d'Arc. 

H. 4 mètres 66 centimètres ; 1. 3 mètres 40 centimètres. 

Victime de l'ignorance et de la jalousie, dès 
qu'elle fut au pouvoir des Anglais, ils la con- 
damnèrent au feu , comme sorcière , sacrilège et 
devineresse. 



DORBAY. 
35, Des Mendiants. 

H. 92 cent.; 1. 1 mètre 20 cent. 
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Plusieurs mendiants , à la porte d'un cabaret, 
entourent une table sur laquelle il ne reste plus, 
du repas qu'ils viennent de faire , qu'un pot , un 
verre , une pipe et le papier qui apparemment 
enveloppait le petit salé ou le fromage dont ils 
s'étaient munis pour s'exciter à boire. Le vin a 
déjà produit en eux des effets différents. Le som- 
meil accable l'un, la gaîté anime les autres : le 
seul qui ne partage aucun de ces plaisirs, s'ap- 
puie contre un mur, et là débarrasse son esto- 
mac du trop de liquide dont il l'avait chargé. 
Ceux qui paraissent prendre le moins de part à 
cette scène bachique, sont un chien qui dort, 
et un enfant tranquillement assis, qui se gratte. 

. 36. Les trois petits frères. 

H. 77- centimètres ; 1. 95 centimètres. 

Dans un appartement , un petit Amour relève 
un rideau, pour laisser passer deux autres 
Amours portant une corbeille de fleurs. 

DUBOIS , François , de Paris , ancien pension- 
naire du Roi , à Rome. 

5;. Marguerite d'Anjou prise par des 
brigands. 

H. 1 mètre 65 cent.; 1. 2 mètres 20 cent. 

La bataille d'Hexham , dans le Northumber- 
land, i5 mai i465, renversa encore toutes les 
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espérances de Marguerite; forcée de fuir à Ta* 
venture avec son fils , elle tombe dans une forêt 
au milieu d'une bande de voleurs; un Français , 
nommé La Varenne , qui l'accompagnait , est tué 
en la défendant. Les brigands ne la reconnais- 
sent point et la dépouillent de ses pierreries ; le 
partage de ce riche butin excite une querelle 
parmi eux. Marguerite veut profiter de cet ins- 
tant pour s'échapper, mais voyant qu'il lui est 
impossible , elle prend la résolution de se faire 
reconnaître , et marchant au devant du chef : 
Sauve, lui dit-elle , le fils de ton roi; le brigand 
ému , jure de lui servir de défenseur et de guide, 
et lui tient parole : la reine repasse en France. 

(Histoire d'Angleterre.) 



FRAGONARD, Jean-Honoré, né à Grasse, 
en Provence, mort à Paris , le 22 août 1806, à 
74 ans 1)2; dernier élève de Boucher, il rem- 
porta le grand prix de peinture à l'âge de 20 ans, 
en j 765. Il fut reçu de l'académie sur le tableau 
de Gorésus et Callirrhoé. 

38. Mort de Corésus (Esquisse). 

H. 99 cent.; 1. 1 mètre 95 cent. 

Corésus, grand-prêtre de Bacchus, n'ayant 
pu parvenir à se faire aimer de Callirrhoé, jeune 
fille de Calydon , s'adressa à Bacchus pour le 
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venger de cette insensibilité. Le dieu frappa les 
Calydoniens d'une ivresse qui les rendit furieux. 
Le peuple alla consulter l'oracle, qui répondit 
que ce mal ne finirait qu'en immolant Gallirrhoé 
ou quelqu'aulre qui s'offrirait à la mort pour 
elle. Personne ne s'étant présenté, on la condui- 
sit à l'autel. Alors Corésus , privé de tout espoir, 
la voyant ornée de fleurs , et suivie de tout l'ap- 
pareil d'un sacrifice , au lieu de tourner le cou- 
teau contre elle , s'en perça lui-même. 

Sous un péristyle , au fond duquel se fait re- 
marquer la statue de Bacchus, on voit les apprêts 
d'un sacrifice; de jeunes prêtres, portant des 
bassins, s'avancent déjà pour recevoir le sang 
de la victime; les spectateurs prosternés consi- 
dèrent religieusement celle que le glaive du sa- 
crificateur doit frapper, lorsque Corésus , trou- 
blé, ne pouvant plus soutenir l'aspect de celle 
qu'il aime, étendue à ses pieds, les mains atta- 
chées, le visage pâle, l'air abattu, oubliant la 
jalouse fureur qui lui avait fait désirer sa mort , 
et n'écoutant plus que sa tendresse et son déses- 
poir, au lieu d'immoler 4a jeune personne, s'en- 
fonce le couteau dans la poitrine. Ceux qui 
l'entourent, étonnés, ne peuvent en croire 
leurs yeux. Les uns reculent d'effroi , les autres 
s'approchent pour s'assurer mieux de ce qu'ils 
voient. La seule Gallirrhoé, anéantie, semble 
étrangère à cette scène sanglante , ou avoir elle- 
même reçu le coup fatal* 
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FRANQUE, Pierre. 

09. Angélique et Mèdor. 

H. 1 mètre 49 cent.; 1. 1 mètre 72 cent. 

Angélique trouve Médor mourant , et le rap- 
pelle à la vie en pansant sa blessure. 



GARNIER, Etienne-Barthélémy. 

4o. Éponine et Sabinus. 

H. 2 mètres 52 centimètres; 1. 3 mettes. 

Retiré dans un souterrain pour se dérober à 
la poursuite de Vespasien , contre lequel il avait 
repris les armes , Sabinus , jeune seigneur gau- 
lois , recevait souvent dans ce triste asile les con- 
solations de la belle et douce Éponine, son 
épouse. Le bruit de sa mort, adroitement semé 
après lui , couvrait ainsi leurs furtives caresses; 
mais comme Eponine ne pouvait s'empêcher de 
paraître et de disparaître assez souvent , on finit 
par soupçonner quelque mystère : des regards 
jaloux se fixèrent sur elle; elle fut épiée, sur- 
prise ; et ce Vespasien , à qui l'histoire pourtant 
accorde une réputation de clémence , sembla , 
dans cette circonstance , le disputer de férocité 
aux empereurs les plus barbares. 

Ce que l'infortune a de plus touchant , l'inno- 
cence de plus doux , la tendresse conjugale de 
plus sublime , ne fut rien pour lui.,.. La sensible 
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Eponine, son époux , deux innocentes créatures, 
nées de leurs embrassements au fond même de 
cette espèce de sépulcre, n'en sortirent, tous 
ensemble , que pour marcher au supplice. 

L'artiste nous les représente au moment où 
les émissaires de l'empereur rôdent autour de 
leur retraite. On vient d'y surprendre vraisem- 
blablement un des enfants d'Ëponine ; on se di- 
rige sur ses pas , déjà même on s'est engagé dans 
le sentier étroit et ténébreux qui conduit au sou- 
terrain. La marche pesante des soldats , le bruit 
de leurs armes , les cris de l'enfant dont on s'est 
saisi , tout conspire à jeter l'effroi dons cette so- 
litude.... Eponine, Sabinus, l'autre petit enfant 
demeuré près d'eux, expriment ce sentiment au 
plus haut degré. 



GÉRARD , François , fut l'un des quatre élè- 
ve s célèbres qui ont concouru à illustrer l'école 
de David, formée avant 1792 : D rouais, Giro- 
det, Gros et Gérard. De ces quatre peintres, 
Gérard était le plus jeune. Né à Rome en 1770 , 
d'un père français et d'une mère italienne , il fut 
envoyé fort jeune à Paris pour y étudier l'art de 
la peinture vers lequel son génie le porta natu- 
rellement , et de très bonne heure. II fréquenta 
successivement les écoles de Pajou , sculpteur 
fort habile , et de Brennet , peintre très en ré- 
putation alors, et où David lui-même avait étu- 
dié avant de prendre les conseils de Vien. Mais 
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on ne larda pas h confier le jeune Gérard au 
peintre qui venait de donner une impulsion nou- 
velle aux arts , et David se félicita aussitôt d'avoir 
h enseigner à un jeune homme dont les disposi- 
tions étaient brillantes. 

Il remporta le second prix de peinture en 1 792. 
Malgré son talent , il ne put vaincre ses rivaux 
pour le prix de Rome; mais en 1 795 , il prouva 
au publie que s'il n'avait pu atteindre au but de 
tous ses désirs , son ardeur ne s'était point ralen- 
tie. Ce fut à cette époque , malgré la misère qui 
l'accablait, qu'il fit paraître son fameux tableau 
du Bélisaire , ainsi que le portrait de M elie Bron- 
gniard; ces deux productions, dans des genres 
si opposés, mais traités avec tant de perfection 
par un homme qui atteignait à peine sa 25 me an- 
née , fixèrent dès ce moment la renommée de 
cet artiste. Après ce tableau , parut la Psyché. 
Jamais peut-être l'artiste n'a montré tant d'amour 
cl de respect pour son art, qu'en achevant celte 
élégante production. Après une foule de portraits 
que nous ne pouvons énumérer, il exposa , en 
1808, son tableau des Quatre-Ages; en 1810, 
la.bat/iilIed'Austerlilz; en 1817, son tableau de 
l'Entrée d'Henri IV; en 1822, la Corinne; en 
1824» son Philippe V; en 1827, le sacre de 
Charles X; en i85i, le roi Louis-Philippe à 
l'Hôtel -de- Ville; et il n'a pas cessé de travailler 
aux quatre pendentifs de l'église Sainte-Gene- 
viève. Le Bélisaire , la Psyché, la Bataille d'Aus- 
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tcrlilz et l'Entrée d'Henri IV, sont des produc- 
tions qui placent Gérard au petit nombre des 
plus grands peintres de l'école française. 

François Gérard , qui a lutté avec un si noble 
courage contre la pauvreté , pendant sa jeunesse, 
a reçu le prix de sa persévérance ; il est devenu 
un des plus grands peintres de son époque , et la 
fortune a souri a ses efforts. 

Nommé baron, officier de la Légion-d'Hon- 
neur , chevalier de l'Ordre de Saint-Michel , 
membre de l'Institut de France , professeur à 
l'école des Beaux-Arts , membre de l'Institut de 
Hollande , et des Académies de Vienne , Berlin , 
Munich, Copenhague, Turin, Milan et Saint- 
Luc de Rome , aucun témoignage public dû à 
son mérite ne lui a manqué. Il mourut d'une 
fièvre pernicieuse , le 1 1 janvier 1837, à l'âge de 
67 ans. 

l\ 1 . Joseph reconnu par ses frères. * / 

H. 1 m. Il cent.; I. 1 m. 44 cent. 

GIRODET-TRIOSON , Anne-Louis, naquit 
h Montargis , le 5 janvier 1 767 ; il montra d'heu- 
reuses dispositions pour toutes ses études, et un 
goût très-vif pour le dessin. Il fut placé chez 
David , qui devint son ami. 

A l'âge de 20 ans , Girodet fut admis h con- 
courir pour le grand prix ; l'année suivante , il 
obtint le second prix* enfin au troisième con- 
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cours, il fut couronné; c'était en 1789. Le sujet 
indiqué était Joseph reconnu par ses frères. Le 
tableau ici présent fut celui sur lequel il remporta 
le second prix. Il mourut à Paris, en 1824» à 
l'âge de 5j ans. Voyez sa vie et ses poésies , dans 
un ouvrage intitulé : Œuvres posthumes de Gt- 
Todet-Trioson , parP.-A. Coupin , 1825. 

/j2. Romulus faisant tuer Tatius. 

H. 1 m, 11 cent.; I. I m. 44 cent. 

Tatius, roi des Sabins, fit la guerre à Romu- 
lus pour venger l'enlèvement des Sabines. Dans 
un combat où Romulus était près de succomber, 
les femmes se jetant au milieu des combattants, 
qui étaient leurs pères , leurs frères ou leurs 
époux , vinrent à bout de les séparer. La paix fut 
conclue , à condition qu'il partagerait le trône 
' de Rome avec le fondateur de cette ville, qui , 
fâché de ce partage , fit tuer Tatius six ans après, 
lorsqu'il allait chez les Laviniens pour assister à 
un sacrifice. 

Romulus, debout près d'un autel , entouré de 
sacrificateurs, se disposant à immoler un bouc, 
par son geste , a l'air de dire à un des assassins 
de suspendre un instant ses coups, afin de le faire 
jouir plus longtemps de l'horreur de ce spectacle. 
Ses trois satellites ont déjà renversé Tatius, qui, 
s'appuyant sur une main , s'efforce avec l'autre 
de repousser le fer qu'un des trois scélérats est 
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près de lui enfoncer dans le corps. Près de lui 
sont sa couronne, sa bandelette, signe de la 
royauté , et un vase renversé , d'où s'écoule le 
vin destiné au sacrifice. 



GREUSE , Jean-Baptiste , naquît à Tournus , 
en 1726, étudia d'abord sous Grandon, puis 
vint à Paris où il suivit l'académie de peinture. 

Protégé par M. Delalive de Jully, riche ama- 
teur, il n'eut bientôt plus à s'inquiéter des pre- 
miers besoins de la vie. Son tableau de V Aveu- 
gle trompé le fit agréer à l'Académie sur la 
proposition de Pigalle , et les ouvrages qu'il ex- 
posa au salon , eurent une vogue prodigieuse. 

Il mourut à Paris le 21 mars i8o5, à l'âge de 
soixante dix-neuf ans. 

43. Portrait d'une jeune personne ayant sur 
elle un petit chien épagneulj qu'elle entoure 
d'une couronne de fleurs. 

H. 7i cent.; 1. 61 cent. 

HAWKE. 

44 • Cathédrale d'Anvers. 

H. 60 centimètres; 1. 35 centimètres. 

45. Cathédrale de Strasbourg. 

H. 60 cent.; 1. 3& cent. 
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HENNEQUIN. 

46. Le Crime poursuivi par le Remords. 

H. 4?. cent.; 1. 66 cent. 

47. La Frayeur (Tête d'étude). 

H. 35 cent., 1. 35 cent. 

48. Le Temps (Tête d'étude). 

H. 53 cent.: 1. 60 cent. 

49. Tête déjeune homme (Etude). 

H. 64 cent.; I. 55 cent. 

HERSENT ( Madame ) , née Mauduit. 

50. Résurrection du fils de la veuve de 

Sarepta. 

H. 1 mètre 14 cent.; 1. 1 mètre 33 cent. 

Le prophète blie remet à Sarepta son enfant 
qu'il vient de ressusciter. 



HOUEL, J.-P.-L.-L., peintre et graveur, na- 
quit à Rouen en 1735. Ii étudia d'abord l'archi- 
tecture dans cette ville , et ensuite la peinture 
chez Deschamps. S'étant décidé pour la gravure, 
ii vint à Paris se mettre sous la direction de Le 
Mire; mais son penchant naturel se reportant à 
l'étude de la peinture, il quitta Le Mire pour en^ 
trer dons l'atelier de Casanova. Il fit le voyage 
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d'Italie. A son retour, il fut agréé à l'Académie 
de peinture , comme peintre de paysage. Il mou- 
rut à Paris le 1 4 novembre 1 8 1 5 , âgé de soixante- 
dix-huit ans , regretté de tous ceux qui Pont 
connu. 

5 f . Paysage ou l'on voit un paysan et des 
enfants jouant avec un masque et une 



chèvre. 



H. 24 cent.; 1. 31 cent. 



HUE, J.-F., né à Versailles, élève de Joseph 
Vernet. 

5a. Marine représentant le combat du For- 
midable dans la rade d'Algésiras. 

H. 2 mètres 30 cent.; 1. 3 mètres 13 cent. 

Le vaisseau le Formidable, commandé par 
M. Amable-Gilles Troude, capitaine de frégate, 
à la sortie du combat d'AIgésiras , n'ayant pour 
huniers que ses mâts de perroquet , est rencon- 
tré à la vue de Cadix par trois vaisseaux anglais, 
aux ordres du contre-amiral Sommaret; après 
une heure et demie de combat , il démâte un de 
ces vaisseaux , et force les autres à l'abandonner. 

Le ciel , les eaux, les vaisseaux , les lointains, 
sont d'une vérité frappante dans ce tableau. 
Tout y est en harmonie, tout concourt à l'effet, 
le ton, le mouvement, les reflets, la dégrada- 
tion , les ombres , la couleur. Nous n'avons rien 
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à dire du sujet qui, par sa nationalité, si l'on 
peut s'exprimer ainsi , a dû contribuer encore à 
exciter le pinceau du digne et savant émule de 
l'immortel Vernet. 

JOLLAIN. r . ,— 

53. Àlphée et Aréthuse. 

H. 65 centimètres ; 1. 80 centimètres. 

Âréthuse, une des compagnes de Diane, se 
baignant dans un ruisseau, fut aperçue par Al- 
phée. Se sentant vivement poursuivie par le 
fleuve amoureux , elle implore le secours de 
Diane, qui la métamorphosa en fontaine; mais 
Alphée ayant reconnu son amante sous ce dégui- 
sement, ne s'en unit que plus intimement avec 
elle, en mêlant son onde aux siennes. 

Aréthuse, poursuivie par Alphée, ne pouvant 
plus fuir , et près d'être atteinte par le dieu , 
tombe en implorant Diane. La déesse, portée sur 
,un nuage , accourt , repousse le fleuve, et garan- 
tit Aréthuse de ses iraportunités. Près d'elle, 
l'Amour confus s'envole. 



LACROIX. 

54. Paysage représentant le matin. 

H. 35 cent.; 1. 44 cent. 

Aux pieds de rochers escarpés coule une ri- 
vière , sur le bord de laquelle on voit des hom- 
mes pêcher. 
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LAFOSSE, Charles, né à Paris en 1640 , 
mort dans la même ville en 1716. Il fut élève de 
Lebrun. 

55. Vénus. 

H. 20 cent.; 1. 28 cent. 

Dans un paysage un peu sérieux , Vénus , 
étendue nonchalamment sur le gazon , considère 
l'Amour aiguisant ses flèches. 

56. Diane. 

H. 20 ceni.; I. 28 cent. 

Sous une touffe d'arbres , cette déesse , la tête 
appuyée sur une main , et de l'autre caressant 
un chien, regarde l'Amour accourant avec deux 
lévriers. Les armes de ce petit dieu sont auprès 
d'elle. 

LAGRÉNÉE , Louis-Jean-François , peintre 
d'histoire, élève de Carie Vanloo, naquit à Pa- 
ris le 3o décembre 1724» et acquit beaucoup 
de réputation dans un temps où l'école française 
était sensiblement déchue de son ancienne splen- 
deur. La première fois qu'il se présenta au con- 
cours , il remporta le grand prix de l'Académie. 
Le sujet donné était Joseph expliquant les son-* 
ges. Envoyé à Rome comme pensionnaire , le 
jeune Lagrénée y médita avec fruit la manière 
de peindre des grands maîtres. 

Nommé agréé à son retour en France , en 
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1^53, il fut reçu académicien en iyo5; son ta- 
bleau de réception fut l'enlèvement de Déjanire 
par le centaure Nessus. Il fut appelé à la cour de 
Russie par l'impératrice Elisabeth Pétrowna. II 
y fut premier peintre de la cour et directeur de 
l'Académie de Pétersbourg; mais de quelques 
- honneurs qu'il fût comblé dans la capitale de la 
Russie» il ne put se résoudre à y fixer son sé- 
jour. Les glaces de la Newa lui faisant trop vive- 
ment regretter notre heureuse température , il se 
hâta de terminer un certain nombre de portraits 
pour l'ornement des palais impériaux , et aussitôt 
après il revint à Paris. Il fut nommé par le roi „ 
en 1781, directeur de l'Académie , à Rome. En 
1804 s on le nomma membre de la Légion- 
d'Honneur, et réunissant à cette qualité celle de 
professeur spécial des beaux arts, ainsi que le 
titre de conservateur du Musée; il mourut le 17 
juin i8o5, dans la 8i me année de .son âge. 

57. Alexandre visitant la famille de Darius. 

H. 3 mètres 33 cent.; 1. 4 mètres 35 cent. 

Quelque temps après la bataille d'Issus et la 
mort de Darius , Alexandre se rendit à la tente 
de ses captives. Il les trouva s'abandonnant au 
désespoir. La femme de Darius mourante, sa 
mère livrée à la plus sombre douleur, sa fille 
anéantie par le chagrin ; le plus jeune de ses en- 
fants , joignant ses larmes à celles de ses parents, 
de leurs principaux officiers et domestiques : 
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voilà la scène déchirante qui s'offrit aux yeux 
d'Alexandre , et que l'artiste a rendue de la ma- 
nière la plus intéressante dans ce tableau. 

À l'entrée d'une tente , Alexandre , accompa- 
gné d'Ephestion , s'arrête , tend une main vers 
Sysigambis , et semble l'assurer qu'en lui elle a 
retrouvé un fils qui la respectera et la chérira 
autant que celui qu'elle a perdu. Cette prin- 
cesse , étendue par terre , s'appuyant sur une 
espèce de table , près de laquelle est son petit- 
fils sanglottant et se frottant les yeux» écarte son 
voile , se détourne , et fixant Alexandre d'un air 
fier et avec des yeux rouges encore des pleurs 
qu'elle ne cesse de répandre , semble l'écouter 
avec peine et lui reprocher ses malheurs. Près 
d'elle est sa petite fille, la tête penchée et ap- 
puyée sur sa main , tellement absorbée dans sa 
douleur, qu'elle paraît ne prendre aucune part à 
ce qui se passe autour d'elle, ni même voir 
Alexandre. Au milieu de la tente , et sur un lit 
dont un nègre écarte les rideaux, la femme de 
Darius est mourante. Une jeune personne presse 
une de ses mains qu'elle arrose de larmes, pen- 
dant qu'un esclave, abimé de douleur, à genoux 
au pied du lit , se cache le visage et tend les bras 
vers Alexandre. D'autres personnages, tant 
hommes que femmes , remplissent le reste de la 
tente , dans un des côtés de laquelle on aperçoit, 
sur un coussin de velours, la couronne de Sta- 
tira. Par terre sont différents vases d'or et d'ar- 
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gent ; et à quelque distance , dans la campagne , 
on voit les chevaux d'Alexandre et d'Ephestion, 
tenus par des esclaves. 

58. Mercure confiant Bacchus aux nymphes 
de Cîlede Naxos. 

H. I mètre 16 cent.; 1. 49 cent. 



LAGRÉNÉE , J. J. 

I 

59. Un jeune homme, à genoux devant un 
autel, près duquel est un vieillard , pose 
une couronne de fleurs sur la tête (Hune, 
jeune fille. Derrière eux , Mercure et Mi- 
nerve 9 à C ombre de quelques arbres contre 
lesquels ils s'appuient , président à cette ce- 
rémonie. 

H. 1 mètre 16 cent.; 1. 82 cent. 

LALLEMAND. 

60. Marine au soleil couchant. 

H. 95 cent.; 1. 71 cent. 

Sur le bord de la mer, non loin d'un assez bel 
édifice , s'élèvent , sur un rocher, plusieurs ar- 
bres dont la masse de feuilles couvre une partie 
du ciel. Devant ce rocher, une espèce de gon- 
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dole parait se diriger, vers un vaisseau voguant à 
une certaine dislance en mer. 



LANCRET, Nicolas, né à Paris en 1690, 
mort dans la même ville en 174s* Les qualités 
de l'esprit et du cœur rendaient cet artiste aussi 
recommandable que ses talents. Il était élève do 
Gilot , mais il comprit de bonne heure qu'il de- 
vait étudier la nature; et il se forma sur la ma- 
nière de Watteau. 

61. Le Repas de noces. 

H. 44 centimètres ; 1. 35 centimètres. 

Devant une maison rustique, à l'ombre de plu- 
sieurs arbres, une jeune mariée, placée à une 
table entre son époux et son curé , prête une 
oreille attentive aux sages avis que le bon pas- 
teur a l'air de lui donner. La mère de la jeune 
personne est près de lui et l'écoute avec satisfac- 
tion, ainsi que ceux qui les entourent. Sur le de- 
vant de la scène, ceux qui ne peuvent être à 
table , s'amusent à danser. 

62. La Danse de noces, 

H. 44 centimètres; 1. 36 centimètres. 

Non loin de l'église du village , sur une place 
entourée d'arbres , le marié et son épouse ou- 
vrent la danse. Autour d'eux est une nombreuse 
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ssemblée composée de gens de différents âges 

et conditions. Parmi tout ce monde , les enfants 

surtout paraissent se livrer avec le plus d'ardeur 

au plaisir et à la joie qu'inspire celte fête. 

63. L'Été. 

64. L Hiver. 

.Ces deux tableaux , qui forment pendant , ont chacun 
h. 72 cent.; 1. 60 cent. 

LAVRINCE. ~ 

65. Une femme au bain, vue par derrière , et 

retroussant ses cheveux. 

H. 23 cent.; 1. 17 cent. 

66. Une femme au bain± vue par devant , se 

frottant avec un linge. 

Même dimension que le précédent. 

LAJUVIÈRE (Madame) , née Thorel. 

67. La Sainte Famille connue sous le nom de 

la belle Jardinière ( Copie ) . 

H. 1 mètre 16 cent.; 1. 85 cent. 

LEBEL. 

68. Trait de piété filiale. 

H. 85 centimètres; 1. 1 mètre 5 centimètres. 
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En 1740 , un jeune homme , dont la Camille 
est tombée dans l'indigence , s'engage pour dé- 
livrer son père prisonnier pour dettes* Son colo- 
nel est témoin de l'emploi qu'il fait du prix de sa 
liberté. 

LEBRUN , Charles , né à Paris en 1 6 1 9 , mort 
dans la même ville en 1690. C'est un de ces 
hommes rares et extraordinaires, nés pour faire 
honneur à leur art, à leur patrie, à leur siècle et 
à l'esprit humain. 

69. Diomède mangé par ses chevaux. 

Diomède, roi de Thrace, nourrissait ses che- 
vaux de chair humaine. 

Hercule, pour le punir de sa cruauté, le fit 
manger lui-même par ses propres chevaux. 

70. Combat des Romains et des Satins, 

(Esquisse.) 
H. 50 centimètres; 1. 75 centimètre*. 

71. Jésus hors du sépulcre (Grisaille.) 

H. 23 cent.; I. 31 cent. 

M- LEBRUN, Elisabeth. 

72. LInnoeence se réfugiant dans les bras de 
la justice ( Pastel ) . 

H. 1 mètre 4 centimètres; 1. 1 mètre 32 centimètres. 
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La justice, représentée par une femme d'un 
âge mûr, joignant à une figure noble un air de 
bonté , accueille affectueusement une jeune per- 
sonne paraissant troublée par quelque objet, 
dont la vue excite en elle l'inquiétude et la' 
crainte. A la beauté de ses traits , à l'aimable 
candeur qui les caractérise, il est impossible de 
ne pas reconnaître l'Innocence. La blancheur de 
sa draperie , la couleur des roses dont est formée 
sa couronne , et l'agneau qui est près d'elle , 
nnoncent la candeur et la purelé de son âme ,' 
et sont en même temps ses attributs, comme la 
balance et le faisceau sont ceux de la Justice, 
dont ils indiquent la force et l'impartialité. 

LECOEUR. 

j^.^Çharles VII et Agnès Sorel chez le 

devin. 

H. 41 cent.;l. 33 cent. 

Un astrologue s'étant présenté à la cour de 
'Charles VII, le roi le consulta devant Agnès 
Sorel qui voulait aussi connaître le sort qui l'at- 
tendait; le devin lui prédit qu'elle devait fixer le 
sort d'un grand roi. Agnès saisissait cette oc- 
casion , demanda à Charles la permission de se 
retirer en Angleterre pour y remplir sa desti- 
née, puisque, dit elle, vous allez perdre votre 
couronne , et que bientôt Henri la réunira à la 
sienne. 
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Ces paroles piquèrent si fort le cœur du roi , 
qu'il jura de chasser les Anglais de France. 

LEMOINE, François, né à Paris en 1688, 
mort dans la même ville en 1737 , fut élève de 
Galloche. 

74. La ban et Racket (Esquisse.) 

H. 1 mètre 4 cent.; I. 97 cent. 

Laban ayant atteint Jacob sur la>monlagne de 
Galaad , ils offrirent ensemble leurs sacrifices , 
et se réconcilièrent. Laban redemanda seule- 
ment à son gendre les idoles qu'il l'accusa de lui 
avoir dérobées. Jacob , qui n'avait aucune con- 
naissance de ce vol , lui permit de fouiller tout 
son bagage. Rachel, assise dessus, s'excusa de 
se lever, feignant d'être incommodée. 

Laban fait sa recherche : on voit tout le ba- 
gage sens dessus dessous , et beaucoup de gens 
occupés à vider ou remplir des coffres, La seule 
Rachel est tranquillement assise sur une caisse, 
de dessus laquelle, malgré les instances de La- 
ban , elle ne veut pas se lever. 

LEPRINCE , Jean Baptiste, né à Metz en 1735, 
mort à Paris en 1781 , fut élève de Boucher. 

75. Concert russe. 

H. 57 centimètres ; 1. 48 centimètres. 
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Au fond d'un jardin et près d'un perron con- 
duisant à un pavillon élégamment décoré , un 
jeune Russe, sa femme et quelques autres per- 
sonnes paraissent jouir délicieusement d'une mu- 
sique exécutée par plusieurs musiciens et musi- 
ciennes. Un jeune homme et une jeune femme 
en paraissent tellement émus, que, ne pouvant 
apparemment résister davantage à l'impression 
vive qu'elle fait sur leurs sens, ils prennent , 
pour les calmer, le parti de s'enfoncer dans le 
bosquet voisin. 

LETHIERS, rW ^r ,U i, 

^6. I^l femme adultère aux pieds de Jésus. l 

H. 1 mètre 44 cent.; I. 1 métré 11 cent. 

LOIR, Nicolas, né à Paris en 1624» mort dans 
la même ville en 1679. Il fit une étude si parti- 
culière des ouvrages du Poussin , et les copiait 
avec tant d'art, qu'il est difficile de distinguer 
la copie d'avec l'original. 

77. Moïse sauvé des eaux par la fille de 

Pharaon. 

H. 31 centimètres; I. 44 centimètre». 

78. BlUzer envoyé par Abraham, demande 

Rebecca en mariage. 

Même dimension que le tableau précédent. 
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LORDON. 

79. Hylas attiré par les Nymphes. 

H. 2 mètres 20 cent.; 1. 1 mètre 77 cent. 

LUCAS. 

80. Zëphyre et Flore. 

H. 39 centimètres;!. 26 centimètres, 

8 1 . Bac chus et Ariane. 

Mêmes dimensions que le tableau précédent. 

MACHY. 

82. L'Arc de Triomphe. 

H. 64 centimètres; 1.44 centimètres* 

Des hommes , des femmes et des animaux , 
passent sous un arc de triomphe à demi-ruine , 
et dont plusieurs débris gisent à l'entour. Ce ri- 
che morceau d'architecture se détache sur un 
fond léger, dans lequel on voit s'élever différents 
édifices et monuments. 



MAUZAISSE , Jean-Baptiste , peintre , naquit 
à Gorbeil le i n novembre 1784. Son père, mo- 
dule organiste de l'église de Gorbeil, avait cinq 
enfants , mais point de fortune. 

Dès sa plus tendre enfance , Mauzaisse montra 
une sorte de' penchant naturel pour le dessin. 
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On le voyait , armé d'un crayon , couvrir les 
murs de sa ville natale de ses productions impro- 
visées. Ce furent sans doute ces premiers essais 
qui engagèrent ses parents à l'envoyer à Paris ; 
à quatorze ans il entra dans l'atelier de Vincent. 

Si Ton en croit les faiseurs d'anecdotes , Mau- 
zaisse aurait fait alors une bien triste , une bien 
pénible expérience de la vie d'artiste. Ils disent 
que pour vivre , il était obligé alors , tant son 
dénûment était extrême, de manger le pain que 
jetaient ses camarades ! 

Nous ne chercherons point à discuter la vérité 
de ce récit. Il est vraisemblable pour tant d'ar- 
tistes , qu'on peut le répéter sans craindre d'of- 
fenser la mémoire d'un homme honorable qui , 
sorti d'une humble position, a su, à force de 
travail et de veilles , se créer une position indé- 
pendante et prendre rang parmi les hommes dis- 
tingués de son époque. 

Un grand succès , celui de Y Arabe pleurant 
son coursier, a signalé l'entrée de Mauzaisse dans 
la carrière artistique , qui fut en 1819 , et valut 
à son auteur une première médaille d'or. A un 
très grand nombre de tableaux , faits pour les 
musées de France , les palais royaux et plusieurs 
ministères, il faut joindre une grande quantité 
de dessins sur pierres lithographiques; on en 
compte au moins deux ou trois cents. 

Mauzaisse avait été nommé chevalier de la Lé- 
gion-d'Honneuren 1824. 
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La longue maladie et la mort d'une fille qu'il 
chérissait tendrement , ont affligé ses dernières 
années , peut-être avancé le terme de sa vie. 

Il est mort vers la fin de l'année i844 > à ''âge 
de 60 ans. 

83. L'Arabe pleurant son Coursier. 

H. 2 mètres 67 centimètres; 1. 4 mètres 2 centimètres. 

Le peintre a voulu reproduire l'intention ex- 
primée dans les vers du chant élégiaque de Mil 
levoye : 

« Ce noble ami , plus léger que les vents , 
» Il dort couché sur les sables mouvants. 
» Du meurtrier j'ai puni l'insolence ; 
» Sa tète horrible aussitôt a roulé, 
» J'ai dans son sang désaltéré ma lance , 
v Et sous mes pieds je l'ai longtemps foulé : 
» Puis contemplant mon coursier sans haleine , 
» Morne et pensif, je l'appelai trois fois» 
» Hélas! en vain; il fut sourd à ma voix; 
» Et j'élevai sa tombe dans la plaine. 



MÉNAGEOT, FrançoisGuillaume , peintre, 
né à Londres en 1744? et revenu en France, sa 
patrie, à l'âge de six ans , fut d'abord élève 
d'Augustin , fut placé chez Deshais , professeur 
de l'Académie, et ensuite chez Boucher, pre- 
mier peintre du roi , prit des conseils de Vien , 
qui fut longtemps son maître et son ami. 

Il remporta le grand prix de peinture en 1 766; 
il fui agréé à l'Académie royale en 1777, et reçu 
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académicien en 1 780 , pour le tableau de Y Étude 
qui veut arrêter le Temps. Il fut ensuite nommé 
successivement professeur adjoint de l'Académie. 
En 1787 il fut nommé directeur de l'Académie 
de France à Rome, 

Il fut nommé , à diverses époques , membre 
de l'Inslitut , de la Légion d'Honneur, et pro- 
fesseur de l'école de peinture à l'Académie. 

II mourut à Paris , le 4 octobre 1816. 

8'|. Cléopâire au tombeau de M arc- Antoine, 

H. 3 mètres 28 cent.; 1. 3 mètres 18 cent. 

Accablée de douleur, Gléopâtre , soutenue 
par ses femmes, vient rendre un dernier hom- 
mage aux cendres de son amant, et répandre 
quelques fleurs sur son tombeau. 

85. Abtyanax arraché des bras de sa mère. 

H. 3 mètres 19 cent.; 1. 3 mètres 19 cent. 

Fils unique d'Hector et d'Andromoque, As- 
tyonox perdit très jeune son père. Lors Je la 
prise de Troie, sa mère le cacha avec soin, parce 
que les Grecs avaient répandu le bruit que cet 
enfant vengerait la mort de son père. Ulysse 
l'ayant découvert, le lit précipiter du haut des 
murs de Troie. 

Ulysse debout, dans une attitude fière, a l'air 
de commander à ses soldais de s'emparer d'As- 
tyanax , de l'arracher mêrçe des bras de sa mère, 
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et de ne point se laisser attendrir par ses larmes. 
Désespérée de ne pouvoir fléchir ce prince, An- 
dromaque, à genoux, fait de vains efforts pour 
relenir cet enfant chéri, qui, semblant prévoir 
le sort qu'on lui prépare, ne peut se détacher de 
sa mère , vers laquelle il tend encore les bras. 
Les femmes qui entourent Andromaque, atten- 
dries, désolées, manifestent de diverses manières 
la douleur qu'elles éprouvent, 

MERCIER, J.-M. , de Versailles, conserva- 
teur du Musée d'Angers. 

86. Le Mauvais riche. 

H. 3 mètres 38 cent.; 1. 2 mètres 72 cent. 

« II y avait, dit Jésus-Christ, un homme ri- 
che , et vêtu de pourpre et de fin lin , qui faisait 
tous les jours bonne chère , et il y avait un pau- 
vre nommé Lazare qui était couché devant la 
porte du riche , tout plein d'ulcères , et qui ne 
désirait que les miettes qui tombaient de la table 
du riche sans que personne les lui donnât. Un 
chien , comme pour confondre la cruauté de ce 
méchant, venait lécher les ulcères du Lazare 
qui souffrait ce bon office. Un jour, deux mal- 
heureux se présentant à la porte de cet homme 
opulent, son cœur n'est point attristé, il les ren- 
voie avec colère et dureté, ne voulant soulager 
aucune des souffrances d'aulrui. » 
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MIGNÀRD , Pierre, naquit à Troyes en 1610, 
et mourut à Paris en 1695. La nature l'avait fait 
peintre. Dès l'âge de douze ans , il prit le crayon, 
et fit des portraits dont la ressemblance parut 
frappante. 

87, La Vierge ayant i Enfant Jésus sur ses 

genoux. 

H. I mètre 30 cent.; 1. 97 cent. 

La Vierge tourne la iêle vers le petit saint 
Jean , à qui elle a l'air de parler. Pendant ce 
temps, Jésus quitte le sein de sa mère, et fixe 
d'une manière vive et gracieuse ceux qui le re- 
gardent. 

NAIN , Louis et Antoine , frères , nés à Laon , 
morts en 1648. 

88. La Nativité. 

H. 50 centimètres; 1. 63 centimètres. 

La sainte Vierge, à l'entrée d'une étable , re- 
çoit les bergers qui , attirés par la nouvelle de 
la naissance de Jésus , viennent lui rendre hom- 
mage et lui offrir des présents. La plupart sont 
à genoux , et adorent le nouveau-né. Dans la 
partie la plus élevée , des auges se réjouissent de 
sa venue et chantent ses louanges» 

L'effet sombre de ce tableau , dont toute la- 
lumière est fixée sur le groupe de figures entou- 
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rant le petit Jésus , donne è cette composition 
tout l'air mystérieux qui convient au sujet. 

PAROCEL , Joseph , né à Brignolo , départe- 
ment du Var, en 1648, mort à Paris en 1704* 
Cet artiste s'est illustré par le talent de peindre 
des batailles. 

89. Un Combat de cavalerie. 

H. 59 cent ; 1. 80 cent. 



PAROCEL , Pierre , né à Avignon , mort en 
i 7 3 9 . 

90. La Résurrection de Jésus-Christ. 

1 ' ' H. 80 cent., 1. 63 cent. 



PATER , Jean-Baptiste , né h Yalenciennes en 
1 695 , mort à Paris en 1 736. Il apprit sous Wat-* 
teau. 

9 1 • Les Baigneuses. 

H. 49 centimètres ; 1. 62 centimètres. 

Près d'une fontaine , plusieurs jeunes person- 
nes se baignent, pendant que d'autres, sur le 
bord de l'eau, gardent leurs vêtements ou se 
promènent. 
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92. Le Bal champêtre. 

H. 59 centimètres; 1. 72 centimètres. 

Plusieurs personnes dansent dans un jardin , 
où l'on voit un perron auprès duquel des hom- 
mes et des femmes attendent que leur tour 
vienne de danser. (Ce tableau n'est qu'ébauché). 

PELLIER. 

95. Œdipe maudissant son fils Potyniee, mal- 
gré les supplications (fjntigone et d'Is- 
mène. 

H. 2 mètres 33 cent.; 1. 2 mètres 75 cent. 

PERNOT. ~~ 

9^. Fut des Fossés de Vincennes. 
( Grand Paysage.) 
H I mètre 65 cent.;l. t mètre 28 cent. 

POUSSIN, Nicolas, né aux Andelys, pelile 
ville de la Normandie , en 1 5g4 » mort à Rome 
en 1693. Ce peintre peut être considéré comme 
le plus savant qui ait jamais existé. 

95. Le Frappement du rocher. (Copie.) 

H» 97 cent.; 1. t mètre 33 cent. 

Dans un vasle désert , la plupart des Israélites 
sont près de périr de soif, lorsque Moïse, frap- 
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pant de sa verge le rocher d'Horeb , en fait sor- 
tir l'eau en telle abondance qu'aussitôt il s'en 
forme un ruisseau considérable, où ils trouvent 
suffisamment de quoi se désaltérer. À la vue de 
ce prodige, ils se prosternent , remercient Th- 
ternel ou se précipitent vers cette source mira- 
culeuse. Les uns , avec des cruches , puisent de 
cette eau ; d'autres, penchés , boivent avec avî- 
dilé dans le ruisseau même où elle coule. Plu- 
sieurs, malgré la soif qui les dévore* s'empres- 
sent , avant de la satisfaire , de soulager celle de 
leurs petits enfants. Quelques autres, trop éloi- 
gnés de celle eau salutaire , et. manquant de 
force pour se traîner jusqu'à elle , expirent , 
étendus sur la terre. 

PREVOST. 

•96. Un panier de fleurs et de fruits duquel 
sort un linge blanc. 

H. 69 centimètres; 1. 49 centimètres. 

RABILLON. 

97. Tête de femme (Pastel). 

H. 89 cent.; 1. 70 cent. 

RAIMOND. 

98. Marius dans les marais de Minturnes. 

(Grand paysage.) 
H. 1 mètre 33 cent.; 1. 1 mètre 66 cent. 
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REGNÀUD, Jean-Baptiste, connu longtemps 
sous le nom de Regnaud de Rome , né à Paris en 
1753, mort dans la même ville en 1 829 , à Page 
de 76 ans. 

99. L'Amour et Psyché. 1 

H. 32 centimètres ; I. 28 centimètres. - 

Cupidon, amoureux de Psyché, la fit trans- 
porter par Zéphyre dans un lieu de délices où 
elle demeura longtemps avec lui sans le voir ni le 
connaître. Les sœurs de Psyché, jalouses du 
bonheur dont elle jouissait , lui persuadèrent que 
celui avec qui elle habitait était un monstre hi- 
deux , et la décidèrent à le tuer pendant qu'il 
dormirait. En conséquence , une nuit , tenant un 
poignard d'une main , et de l'autre une lampe , 
elle s'approche doucement du lit, dans le dessein 
de lui ôter la vie; mais au lieu d'un monstre , 
voyant la figure charmante de l'Amour endormi, 
le poignard lui échappe de la main, et dans l'ex- 
cès de sa surprise , elle fait pencher, sans s'en 
apercevoir, la lampe; une goutte d'huile enflam- 
mée s'en échappe , tombe sur le dieu; la douleur 
le réveille , et il s'envole. 

100. Les trois Grâces . / 

H 19 centimètres; 1. 14 cent. ^. , v , 

RESTOUT, Jean , né à Rouen en 1692 , mort 
h Paris en 1768, fut élève de Jouvenet, et con- 
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serva toujours la manière de peindre de ce pein- 
tre justement célèbre. 

* 10 î . Le bon Samaritain. 

H. 2 mètrrs^l. 1 mètre 85 centimètres. 

Un homme dangereusement blessé, et dans 
un état peu différent de celui de la mort, est se- 
couru par un voyageur qui étanche son sang et 
applique sur sa blessure un baume salutaire. 
Derrière eux est le cheval de cet homme chari- 
table, et à ses pieds sa valise. Plus loin on aper- 
çoit un prêtre et un lévite qui , ayant passé près 
du blessé sans l'avoir secouru, poursuivent froi- 
dement leur chemin vers une ville que Ton voit 
dans l'éloighemenL * 



ROBERT, Hubert, naquit à Paris en 1735. 
Ses parents voulurent lui faire embrasser l'état 
ecclésiastique, et ses études furent dirigées d'a- 
près leurs vues. Mais lorsqu'on s'apprêtait à sol- 
liciter un bénéfice , le jeune homme déclara ne 
pouvoir sacrifier sa passion pour la peinture. Dès 
son enfance, et malgré la contrainte où il vivait, 
il s'était appliqué h cet art; et ses professeurs 
lui surprenaient, de temps en temps pendant la 
classe, des essais clandestins de son talent. En- 
fin , sur le témoignage de Michel Ange Sloodlz, 
qui avait démêlé, dans ses dispositions précoces, 
le germe d'un grand artiste, la famille de Robert 
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ne s'opposa plus à sa vocation et il fut libre de 
partir pour Rome, où ses crayons retracèrent 
pendant douze ans, tous les riches aspects et les 
précieux monuments de l'Italie. Il fut reçu à 
l'Académie à l'unanimité en 1767. Dès lors» il 
multiplia ses dessins et ses tableaux avec une 
étonnante fécondité. 

En 1789 il était conseiller de l'Académie, 
garde des tableaux du roi , et dessinateur de tous 
les jardins royaux. Il mourut subitement dans 
son atelier, le i5 avril 1808. 

102. La Fontaine de Minerve à Rome. 

H. 46 centimètres; 1. 69 cent. 



STELLA, Jacques, mort h Paris en 1647» 
âgé de 6 1 ans. Il n'eut point de maître. 

io5. Saint Joseph tenant une corbeille de 
fruits, est assis près de la Vierge^ sur la- 
quelle est l'enfant Jésus. 

H. 49 cent.; 1. 60 cent. 



THEAULON, N , né à Aigues-Mortes en 

1739, mort en 1781. 

104. Offrande à C Amour ^ 

H. 59 centimètres; h 1 mètre 2. centimètres- 
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Près d'une stalue de l'Amour, placée à Pen 
tréc d'un bosquet solitaire, auquel un jour som 
bre donne un air plus mystérieux encore, ui 
prêtre reçoit l'offrande que deux jeunes amant . 
viennent lui présenter. La jeune fille, prosternée 
entourée de guirlandes de fleurs, couverte d'ui 
voile transparent, et conduite par celui qu'elK 
aime, attend que le ministre de ce dieu ait mi 
le comble à sa félicité en Punissant à celui qu< 
son cœur a choisi. Derrière elle, une de se* 
compagnes, pressée par son amant de faire l< 
serment de l'aimer toujours , paraît hésiter e 
avoir peine à s'y résoudre. Pendant cette céré- 
monie, l'encens brûle, la musique se fait en- 
tendre , et ceux qui accompagnent ces heureux 
amants ont l'air de partager leur bonheur. 

io5. Une femme assise tenant un miroir. 

H. 16 cent.; 1. 13 cent. 

THEVENIN. 
1 106. Joseph reconnu par ses frères. ' . 

H. 1 mètre 12 centimètres; 1. 1 mètre 45 cent. 

TOURNIÈRES, Robert, né à Caen en 1676, 
mort dans la même ville en 1752. Cet artiste a 
beaucoup approché de la manière de Schalker. 
Il étudia sous Bon-Boulogne. 
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1 07. Une reine* en habit de cérémonie, assise 
près d'une table sur laquelle est une cou- 
ronne. 

H. 68 cent. ; 1. 49 cent. 

108. La mort de Léandre (Esquisse). 

H. 30 centimètres; I. 30 centimètres. 

Léandre, jeune homme de la ville d'Àbydos, 
sur la côte de l'Hellespont , du côté de l'Asie , 
aimait Héro, prêtresse de Vénus» qui demeurait 
sur la rive opposée. Un soir qu'il traversait , 
comme à l'ordinaire» ce bras de mer pour aller 
voir sa maîtresse, il fut surpris par un orage et 
se noya. 

L'instant du tableau est celui où plusieurs 
dieux marins recueillent le corps de l'infortuné 
Léandre , et où l'Amour éploré yole annoncer à 
Héro la funeste nouvelle de sa mort. 

TREZEL. 
iog. Phèdre jugée aux enfers. 

H. t mètre 50 cent. ; 1. 1 mètre 19 cent. 

Le comte de TURPIN DE CRISSÉ. 

1 10. Pan poursuivant Syrinx (Paysage). 
H. 1 mètre; 1. I mètre 16 cent. 
Pan» dieu des campagnes» amoureux de Sy- 
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rime, la poursuivit jusqu'au fleuve Ladon, qui li 
reçut dans ses bras et la métamorphosa en ro- 
seau, que le dieu Pan coupa, et dont il fit la 
première flûte. 

in. Temple de V esta à TivolL 

H. 90 cent.; I. 74 cent. 

Ces deux tableaux sont dus à la générosité de 
l'auteur. 

VANLOO, Jean-Baptiste, né à k\\ en Pro- 
vence, en 1684 » mort dans la même ville, en 
1745. 

lia. Renaud et Àrmide* sujet.tiré de- la. Jé- 
rusalem délivrée , du Tasse. 

H. 1 mètre 30 oent.;,!. 2 mètres. 

Renaud, jeune guerrier de l'armée de Gode- 
froy, séduit par la beauté d'Armide , fille d'Hi- 
draol , prince de Damas et fameux magicien , 
après s'être échappé du camp des chrétiens pour 
suivre celte princesse, est transporté par ses en- 
chantements dans un palais qu'elle avait cons- 
truit exprès h l'extrémité du monde. Là , dans 
un jardin que la nature, plus que l'art, semble 
avoir rnibelli , et au fond duquel on aperçoit un 
palais d'une élégante structure , Renaud , assis à 
Pombre d'un arbre dont les branches touffues 
s'étendent au loin, contemple Armide avec dé- 
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lices. Cette princesse, entraînée par le sentiment 
qu'il lui inspire , se penche vers lui , et parait , 
en fixant ses yeux sur les siens, ne pouvoir se 
rassasier du plaisir de le voir. Autour d'eux , de 
charmantes nymphes préparent un repas frugal , 
ou s'ébattent sur le bord d'un clair ruisseau , et 
près d'un groupe d'Amours, dont quelques-uns 
jouent avec les armes de Renaud, tandis que 
d'autres folâtrent dans les airs. 

11 5. Saint André embrassant l'instrument 
de son supplice * et recevant avec une sainte 
joie la couronne et la palme du martyre, 
qu'un ange lui présente. 

H. 1 mètre 74 cent.; 1. 1 mètre 30 cent. 



VANLOÔ, Carie, né à Nice en 1705, mort h 
Paris en 1765, aimait son art avec passion , et 
était très laborieux. La facilité avec laquelle il 
enfantait les belles choses , ne l'aveugla jamais. 
Extrêmement difficile sur tout ce qui sortait de 
son pinceau , et ne voulant rien laisser dans ses 
ouvrages qui fût indigne de lui, plus d'une fois il 
lui arriva de briser des tableaux entièrement fi- 
nis , parce qu'il croyait y apercevoir quelque 
léger défaut. Aussi ne connaît-on rien de lui qui 
puisse nuire à la réputation de grand peintre , 
dont il a joui même de son vivant. 
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i i4« Sainte Clotilde. 

H. 77, centimètres ; 1. 43 centimètres. 

Cette sainte est à genoux devant un tombeau, 
au-dessus duquel est une gloire d'Anges. 

11 5. Saint Augustin en extase > offre son 

cœur à Dieu. 

H. 1 mètre 20 cent.; 1. 73 cent. 

1 15 (bis), Enée portant son père (copie). 

H. 1 mèlre 38 cent. ; 1. 1 mètre 6 cent. 

Enée, prince troyen, fils de Vénus et d'An- 
chise, et père d'Ascagne, après que les Grecs se 
furent emparés de Troie, se sauve pendant l'obs- 
curité de la nuit, et, pour ainsi dire , au travers 
des flammes qui consumaient cette ville, chargé 
de ses dieux, de son père qu'il portait sur ses 
épaules, menant son fils par la main, et suivi de 
Creuse, sa fenlme, fille de Pria m. 

VERMAY. 

1 16. Saint Louis, prisonnier en Egypte. 

H. 1 mètre 94 cent.; 1. 2 mètres 73 cent. 

Les émirs sarrasins lui offrent la couronne de 
l'Orient , sous la condition de renoncer à son 
dieu. Le refus du roi doit être suivi de la mort; 
mais il est sourd au commandement des infidèles 
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comme aux prières du patriarche de Jérusalem, 
qui , dans les tourments qu'il endure , lui crie 
d'abjurer. L'interprète aux genoux du roi, le 
conjure de signer le serment qu'exigent les 
émirs. Dans le fond , sur les marches d'un pa- 
lais , les chrétiens fidèles à leurs Dieu , obtien- 
nent la palme du martyre. 

VERNANSAL. 

117. Massacre de saint Maurice et de ses 
compagnons. 

H. 1 mètre 60 cent.; 1. 1 mètre 6 cent. 



VERNET, Claude-Joseph, né à Avignori, en 
1714» fut élève de son père Antoine. Il forma le 
projet d'aller en Italie; il n'avait alors que 18 
ans. Il s'embarqua pour parvenir plus prompte- 
ment au but de son voyage. Le spectacle de la 
mer, la vue des vaisseaux, le soin avec lequel, 
pendant la traversée , il se plut à dessiner l'as- 
pect des cieux et des eaux , déterminèrent la di- 
rection de son talent : et lorsqu'il arriva en Ita- 
lie, il n'avait plus de rival comme peintre de 
marine. A Rome il suivit l'école de Bernardin 
Fergioni. Il fut reçu, en 1743, membre de l'A- 
cadémie de Saint-Luc. Loui? XV le chargea de 
peindre les ports de France. C'est alors qu'il re- 
passa en France; à cette même époque, en 1 760, 
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il se présenta à l'Académie royale de peinture 
où il fut reçu par acclamation. En 1766 il fat 
élevé au rang de conseiller de l'Académie. Il n'é- 
tait heureux qu'en travaillant , et il tenait encore 
son pinceau quand la mort le frappa en 1789. 

i ? 8. Une marine représentant un commence - 

ment d* orage. 

H» 69 cent.; 1. 1 mètre 38 cent. 

Les nuages s'amoncèlent , le ciel se couvre., 
l'obscurité commence à s'étendre, les objets 
peu à peu se confondent ; et ce n'est plus qu'avec 
peine qu'on aperçoit, sur le premier plan, un 
phare et des rochers, près desquels est une bar- 
que conduite par quelques matelots. 

V1EN , Joseph-Marie. 

Ce peintre célèbre doit, à juste litre, être 
considéré comme le restaurateur de l'école fran- 
çaise. Effectivement , si cette école a échappé à 
la décadence vers laquelle la mode et le mauvais 
goût semblèrent , pendant un temps, Touloir 
l'entraîner, on ne peut se dissimuler quetî'est à 
l'attachement de cet artiste aux grands principes 
de l'art, au courage avec lequel il lutta contre 
leurs détracteurs , et aux sages productions 
ju'enfanta son génie , qu'on en est redevable, 
fidèle au bon goût, non-seulement il ne s'en . 
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écarta jamais , mais il se fit même un devoir de 
l'inspirer à ses nombreux élèves. C'est à ses per- 
sévérants efforts que nous devons les habiles ar- 
tistes dont les cfaefe-d'œuvre , chaque jour, ex-, 
citent notre admiration , et dont les rares talents 
présagent à l'école française le plus haut degré 
de gloire. Il est né à Montpellier le 18 juin 1716. 
De bonne heure , il annonça sa vocation pour les 
arts du dessin. A peine âgé de 10 ans, il copia si 
habilement, à l'encre de Chine, l'estampe du 
serpent d'airain d'après Lebrun , qu'on se décida 
à le placer chez un peintre de portraits nommé 
Legrand. On y remarquait ses progrès rapides , 
lorsque ^a famille jugea convenable de les inter- 
rompre* pour le faire entrer dans l'étude d'un 
procureur. Ne sentant aucun goût pour la chi- 
cane, il abandonna cette carrière , et entra daus 
une manufacture de faïence. Il fut chargé de co- 
lorier les sujets dont on ornait alors ces sortes 
.de poteries; enfin ayant appris d'un artiste dis- 
tingué de sa ville natale, les premiers principes 
de la peinture à l'huile» il partit en 1741 pour 
Paris , où il obtint six mois après une médaille 
d'encouragement. Vien avait alors 24 ans; dé* 
pourvu de fortune » il fit alternativement des es- 
quisses pour les marchands du Pont-Notre-Dame, 
et des académies pour les concours. 

Son zèle infatigable ne demeura pas sans ré- 
compense : une première médaille d'abord , et', 
l'année suivante, un premier prix de peinture, 

k 
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attirèrent sur lui les regards ûu public. Il était 
déjà supérieur à presque tous ses rivaux, lorsqu'il 
partit pour Rome aux frais du gouvernement. 
De retour à Paris , il fut reçu h l'Académie de 
peinture et de sculpture en qualité d'agrégé sui- 
vant l'usage, ensuite comme académicien , et six 
semaines après, comme professeur. En 1771, il 
fut directeur de l'école de Rome , et reçut le cor- 
don de l'ordre de Saint-Michel. Les soins assidus 
qu'il donna a ses pensionnaires, l'idée qu'il eut 
d'exposer tous les ans à Rome, dans une galerie 
publique, les travaux de ces jeunes gens, eurent, 
ainsi que ses propres exemples , la plus heureuse 
influence sur le retour de l'école française aux 
vrais principes de la peinture. Il fut nommé pre- 
mier peintre du roi , en 1788. 

Le premier consul l'appela au sénat conserva- 
teur, où peu de temps après il reçut successive- 
ment les titres de comte et de commandant de 
la Légion d'Honneur. Ce vénérable vieillard 
mourut le 27 mars 180g, à l'âge de 95 ans. 

119. Le corps d'Hector ramené à Troie. 

H. 3 mètres 30 cent.; 1. 4 mètres 31 cent. 

Hector, fils de Priam et d'Hécube, ayant dé- 
fendu longtemps la ville de Troie contre les 
.Grecs qui l'assiégeaient , succomba enfin sous les 
coups d'Achille , qui l'attacha par les pieds h 
son char, et le traîna de In sorte trois fois autour 
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des murs de la ville. Quelques jours après, Priam 
se rendit secrètement , et pendant la nuit, à la 
teute d'Achille, et à force de prières et de pré- 
sents , obtint de ce guerrier le corps de son fils , 
qu'il ramena à Troie pour lui rendre les hon- 
neurs funèbres. 

Devant une des portes de Troie, un peuple 
immense entoure le char funéraire sur lequel est 
le corps d'Hector, et celui d'où vient de descen- 
dre Priam. Ce père infortuné, concentré dans 
sa douleur, s'en abreuve encore, en fixant les 
restes inanimés de son fils , sur la tête duquel 
Hécube pose la sienne , et la couvre de larmes 
et de baisers. Àndromaque , de l'autre coté, sou- 
levant le bras de son malheureux époux , fixe le 
ciel, et semble l'accuser de sa mort; son fils 
éploré se précipite vers elle , et Gassandre , éten- 
due par terre et s'appuyant sur une des roues du 
char, s'abandonne au désespoir. 



WÀTTEÀU^ Antoine, né à Yalenciennes, en 
* 684, mort en 1721. 

1 20. Dans un riant paysage , quelques per- 
sonnes assises au pied d'un arbre, s'amu- 
sent à faire de la musique ou à former des 
bouquets. 

H. 63 cent.; I. 49 cent. 
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WATTEAUfiU. 

1 2 1 . Deux dessins sous le même numéra. 

H. 16 cent.; 1. 20 cent. 

WILLEfils. 

122. Tête de vieillard (Etude). 

H, 96 cent.; 1. 71 cent. 
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ÉCOLE D'ITALIE: 



ALBANE t Francesco ( Àlbani , dit V ) , né à 
h Bologne en 1578 , mort dans la même ville en 
! 1660, fat élève de Denis Galvart » des Garrache 
et du Guide. 

1 2& Petite tête de femme dans un cadre ovale. 
H: 11 cent.; 1.9 cent; 

ANDRÉ DEL SARTE, né à Florence en 1488, 
mort dans la même ville en i53o. Il eut pour 
père un tailleur d'habits , d'où lui est venu le 
nom del Sarte. Ses maîtres furent Pierre Gosino, 
Léonard de Vinci et Michel-Ange. 

1*24. L& Charité représentée par une femme 
nourrissant plusieurs enfants. (Copie.) 

H. I m. 72 cent.; I. 1. m. 25 cent. 

BARBANCY. 

1 a5; Tableau de ruines. 

Dans ce tableau, Ton voit une pyramide, une 
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colonne ruinée, des débris de tombeaux et quel- 
ques soldais. 

1 26. Tableau de ruines. 

Ces deux tableaux formant pendant , ont chacun : H. 72 
cent.; 1. 62 cent. 

Dans ce tableau , se font remarquer quelques 
colonnes à demi-enfoncées en terre , des débris» 
d'architecture , une grande statue , plusieurs fi- 
gures et un fond de paysage. 

1 27 . Est fier s'évanouit auxfieds d'Àssuèrm* 
Ce prince attendri la touche de son sceptre 
en signe de pardon , et pour la garantir de 
la mort à laquelle étaient condamnés ceux 
qui paraissaient devant lui sans son ordre. 

) 28. Assuèrus comblé d'honneurs M ar doc bée 
et lui donne son anneau, tandis qu'Bstker 
le décore d'une chaîne d'or. 

Ces deux tableaux formant pendant , ont chacun : H. 72 
cent.; 1. 95 cent. 



C ARRACHE, Ànnibal, né h Bologne en i56o, 
mort à Rome en 1609. Destiné d'abord par son 
père à la profession de tailleur (fhabits , il fut 
mis bientôt après chez un orftfre. Louis Carra- 
che , son cousin , lui reconnut des talents parti- 
culiers pour la peinture ; il consacra volontiers 
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ses soins à les cultiver. Les progrès rapides- de 
l'élève surpassèrent les espérances du maître. 

129. La Charité représentée par une femme' 
nourrissant plusieurs enfants. (Copie ) 

M. I mètre 20 eent»; U ! mètre 2S cent* 



CORRÈGE , Antoine» né en i4<)4> & Corrège, 
don* le Modénois , mort dans la iBêœe ville en 
r o34. Son véritable nom était de jMegris. Les 
uns disent qu'il élait issu d'une famille noble, et 
les autres, que son père était un pauvre labou- 
reur. Quoi qu'il en soit , le Corrège ne doit sa 
gloire qu'à lui-même. Ce fut plutôt par son génie 
que par l'étude des grands maîtres , qu'il fit des 
progrès étonnants dans son art. 

i3o. J^e Repos- en Egypte* (Copie.) 

H. 2 mètres 5 cent.} \. 1 mètre 3& centimètres. 

Tableau connu sous la dénomination de la 
Vierge à Técuelle* 

La Vierge, assise près d'une source, tient une 
espèce d'écuelle avec laquelle elle semble puiser 
de l'eau, tandis que l'enfant Jésus, qu'elle a sur 
elle, reçoit des dattes que saint Joseph s'empresse 
de lui cueillir. Plusieurs Anges entourent la sainte 
famille. 
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1 3 1 . Jupiter et Àntiope. 

(Copie par M. de Cancy.) 
H. 1 m. 94 cent.; 1. r m. 30- cent. 

Antiope, fille de Nictée, est endormie ; Jupi- 
ter, transformé en Satyre , la surprend en cet 
état ; il soulève la draperie qui couvre la nymphe 
et la contemple amoureusement ; de l'autre côté, 
l'Amour sommeille sur une peau de lion , sym- 
bole de la puissance de ce dieu. 

*52. La Madeleine. (Copie) 

H. 66 cent.; 1. 56 cent. 

CONSTANSI. 

1-33. Une reine présente le plan d'une église 
à un évêque, et en reçoit la bénédiction. 

H. 39 cent; 1. 32 cent. 

DOMINIQUIN (Dominico Zampieri, dit le), 
né à Bologne en i58i, mort à Naples en 1 64 î » 
d'abord élève de Denis Galvart , et ensuite des 
Carraches. 

>34- Saint Charles ayant Us bras croisés sur 
la poitrine. 

H. 60 cent.; 1. 49 cent. 
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FÉTI, Dominique, né à Rome en i58g, mort 
à Venise en 1624* Après avoir appris son art de 
Civoli, peintre florentin , il se rendit à Mantoue 
et à Venise , où. il acheva de se perfectionner et 
d'acquérir ce coloris vigoureux que Ton remar- 
que dans ses ouvrages. 

i<35» La Charité romaine. 

H: 55 cent.;.!. 90 cent. 

Cimon, vieillard romain; ayant été condamné 
par le sénat , pour quelques crimes, à mourir de 
faim dans les fers, sa fille, qui avait la liberté de 
le venir voir, le fit subsister quelque temps, en 
lui donnant àr sucer son propre sein. Les juges, 
informés de cette piété industrieuse, firent grâce 
au père, en faveur de la fille. 

Dans une obscure prison, un vieillard assis par 
terre , sur quelques brins de paille , et les mains 
attachées sur le dos , presse de ses lèvres avides 
le sein de sa fille, qui est à genoux devant* lui. 



GIORG10N , Georges Barbarelli (le) , né à 
Gastel-Franco, dans leTrévisan, en 1478, mort 
en 1 5 1 1 . Il apprit de Jean Bellini et de Léonard 
de Vinci. 

*36. U Adoration des Rois. ê 



1 37- Véronique essuyant le visage de Jésus 
allant au Calvaire et portant sa croir* 



H, 27 cent.; I. 45 cent. 



GUERCH1N, François Barbcri de Cento (dit 
le), ainsi nommé parce qu'il était louche, naquil 
à Cento, près de Bologne, en 1690. Il tira de son 
génie les premiers principes de son art, et se per- 
fectionna ensuite à l'école des Carraches. A huit 
ans, il peignait déjà. 

1 38. Le Temps amenant la Vérité. 

H. 1 mètre 23 cent.; 1. t mètre 7a cent. 

Saturne, ou le Temps, conduit la Vérilé, dési- 
gnée par une jeune femme nue , ayant un soleil 
dans la main. Un enfant ailé porte devant eux la 
faux et le sablier, emblèmes du temps. 

GUIDE , Guido Reni (dit le), né à Bologne en 
1 565 , mort dans la même ville en 164*2* Il ap- 
prit d'abord chez Denis Calvart , mais le quitta 
pour entrer à l'école de Louis Carrache. 

j 59. La Madelaine. 

H. 26 centimètres; 1. 22 centimètres. 
Celle sainle paraît mourante; elle est renver- 
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sée, ayaml un crucifix sur la poilriae, et un bras 
appuyé sur une télé de mort* 

GIORDANO , Luc > surnommé Fa Presto , à 
cause de la célérité avec laquelle il travaillait , 
naquit à Naples en i63s , et mourut dans la 
ittcme ville en 1 706. Paul Veronèse fut le modèle 
auquel il s'attacha le plus. 

i4o. Esquisse d'un plafond représentant le 

Paradis. 

H. 49 cent.; I. 70 cent. 

Jésus-Christ , assis sur un nuage soutenu par 
des Anges , regarde avec bonté la Vierge qui , à 
genoux, lui présente le modèle d'une église. Dans 
la partie élevée, le Père éternel, entouré d'Anges 
et de lumière, étend les mains sur une multitude 
de saints, de saintes, de bienheureux, etc. 



MARATTA, Carlo, de l'école romaine, né en 
1626, mort en 1715. 

141 • La Vierge adorant f enfant Jésus. 

H. I mètre 38 cent.; 1. 1 mètre 92 cent. 

MICHEL- ANGE DE CARAVAGE. 
t4a. Le» Disciples d'Emmaùs. 

H. 1 mètre 40 centimètre*; t. 2 mètres. 
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Jésus est à table au milieu de ses deux dis-" 
ciples qui le reconnaissent à la fraction du pain; 
l'hôte qui les sert semble aussi le reconnaître», 

MONTAGNA, de Venise. 

»45-. Marine ou l'on voit des rochers , que ti- 
ques bateaux et plusieurs figures. 

i44* Marine ou se voient une ville au pied 
d'une montagne j des bateaux, et sur le ri- 
vage un groupe de figures. 

H. 20 eent.; 1.68* cent. 



MURILLO, Barlhélemi-Etienne, né à Pilas en 
*6i3,mort à Sévilleen i683, à 73 ans. Son goût 
pour la peinture se manifesta dès son enfance. 
L'étude des ouvrages du Titien, de Rubens et de 
Van-Dyck , et celle de la nature , lui donnèrent 
une manière large et un excellent coloris. 

i/}5. Tête déjeune homme, vue de face. 

H. 43 cent; 1. 30 cent. 



PALMA , Jacques , né à Farinatta en i54° * 
mort à Venise en 1 588. Quoiqu'il soit mort dans 
un âge peu avancé, on le nomma Palma le vitux, 
pour le distinguer de son neveu. 
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i#5. Le lugemtnt de Paris* 

H. 1 mètre 5 cent; 1. 81 cent. 

ROMANELLI , Jean-François , né à Viterbe, 
en 1617, mort dans la même ville en 166s. H fut 
élève de Pierre de Gortonne. 

147. Offrande à Bacchus. 

H. 71 centimètres ; 1. 66 centimètres.. 

A l'entrée d'un temple décoré de colonnes de 
marbre» on voit, élevé *ur un piédestal , la statue 
de Bacchus que plusieurs femmes entourent de 
guirlandes de fleurs.. Devant celte statue, est un 
autel, en forme de trépied, sur lequel une pré- 
tresse, vêtue de blanc, brûle de l'encens que lui 
présente une femme à genoux. Près d'elle, plu- 
sieurs autres jpuent de la flûte , préparent des 
couronnes , ou se disposent à en faire hommage 
au jeune dieu. Dans le lointain, une ville s'élève 
en amphithéâtre. 

. 148. La Solitude. 

H. 71 cent.; 1. 65 cent. 

Près d'un temple à demi ruiné, et dont quel- 
ques débris occupent une partie du premier plan, 
de jeunes enfants s'amusent à faire des guirlan- 
des; plusieurs femmes, les unes assises, les autres 
debout , tiennent des couronnes * et paraissent 
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se disposer à quelque offrande. Dans un des 
côtés, un vase orné de bas-reliefs se fait remar- 
quer. 

1^9* Bacchanales. 

H. 71 centimètres; I. 66 cent. 

Silène , jeune encore , mo§US sur un âue et 
suivi de Bacchantes , est conduit en triomphe. 
Cette scène se passe sur le bord de la mer, près 
d'une ville dont ou aperçoit quelques portions 
de murs, des tours et plusieurs bouquets d'arbres. 

i 5o. Bacchanales. 

H. 71 centimètres; 1. 66 centimètres. 

Sur un terrain , au-delà duquel on voit la mer 
s'étendre au loin, de jeunes femmes dansent avec 
Pan , dont on voit la flûte à terre. Des sacrifica- 
teurs conduisant un bouc, et plusieurs femmes , 
jouant de divers instruments , terminent cette 
marche. 

SOLIMÈNE, Francesco, né en 1657, mort en 
1 747, de l'école napolitaine. 

♦i5i. L'Annonciation. (Copie.) 

H. I mètre; 1. 1 mètre 26 cent. 

TITIEN , Titiano Vecellio (dit le) , né à Ca- 
dore, dans le Frioul, en i4/7> mort à Venise, de 
la peste, en 1^76, à Page de 99 ans. Il entra à 
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10 ans ehoz Gentil et Bellini, ensuite chez Jean 
Bellmi. La réputation du Giorgion excita dan» le 
Titien nne heureuse émulation, et c'est peut-être 
à elle que Ton doit les grands talents de cet ar- 
tiste célèbre. 

i5a. Suzanne surprise au bain. (Copie.) 

H. 1 mètre 33 centimètres; 1. 1 mètre 5 centimètres. 

Suzanne, fille d'Helcias et femme de Joachim, 
de la tribu de Juda , est célèbre dans l'histoire 
par son amour pour la chasteté. Elle demeurait 
à Babylone avec son mari, qui était le plus riche 
et le plus considérable de ceux de sa nation. Deux 
vieillards conçurent pour elle une passion cri- 
minelle , et , pour la lui déclarer , choisirent le 
moment qu'elle était seule , prenant le bain dans 
son jardin. Il ('allèrent surprendre, et la mena- 
cèrent de la faire condamner comme adultère, 
si elle refusait de les écouter. 

Knlre deux vieillards et presque nue, Suzanne 
paraît vouloir cacher ce que sa pudeur souffre de 
laisser voir; mais la crainte la trouble tellement , 
que, loin de chercher par la fuite à se soustraire 
aux insultes de ces vieillards, elle reste dans une 
immobilité qui ne fait que les rendre plus ardents 
à la tourmenter. Leur attitude , leurs gestes , 
leurs regards, tout en eux annonce leurs crimi- 
nels désirs , et ce que Suzanne doit avoir à ea 
redouter. 



s» 

VOLTERRE, Daniel Ricciacelli (de), né en 
rôog , à Volterre , ville de la Toscane , mort à 
Rome en 1 566. Balthazar Peruzzi et Michel-Ange 
furent ses maîtres. 

i53. Descente de la Groin. (Copie), 

H. 3 mètres 20 cent.; 1. 2 mètres 49 cent. 

Tandis que plusieurs hommes , montés sur des 
échelles» soutiennent et descendent le Christ 
qu'ils viennent de détacher de la croix , Joseph 
d'Arimathie s'avance pour le recevoir, et d'au- 
tres se disposent à le seconder. La mère de Jésus , 
accablée, et ne pouvant soutenir le spectacle de 
son fils mort , tombe au pied de la croix, et parait 
avoir perdu tout sentiment. Marthe et sa sœur, 
éplorées la contemplent, avec douleur. 
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ÉCOLES FLAMANDE, 

HOLLANDAISE Et ALLEMANDE. 

ASRAER. 

i54. Paysage. 

H. 61 cent.; 1. 44 cent. 

A l'entrée d'un bois , près d'une rivière tra- 
versée par un pont, on voit un homme assis au 
pied d'un arbre , et un autre monté sûr un mu- 
let , devant lequel marche son chien. 

ASSELLYN , Jean , né en Hollande , mort à 
Amsterdam en 1660, élève de Bamboche dont 
il prit la manière. On lui donna le sobriquet de 
Kobbété , parce qu'il avait une main torse et des 
doigts recourbés. 

i55. La Soirée d'été* 

H. 50 centimètres ; 1. 65 centimètres. 

Dans un paysage , au fond duquel s'élève une 
montagne, et dont le premier plan est en partie 
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occupé par les restes d'un vieil ermitage, un 
homme enveloppé cFun manteau , et s'appuyant 
sur un fine, parle à uri voyageur assis sur une 
pierre; il lui montre les ruine» inhabitées de 
cette espèce de chapelle d'ermite, que l'homme 
assis lui fait observer aussi. Près d'eux est le 
cheval de ce dernier, et un peu plus loin un 
autre s'acheminant vers une rivière où vraisem- 
blablement il est attiré par la soif. 

i5C. Les Ruines. 

H. 44 cent.; 1. 31 cent. 

Parmi les ruines d'un antique bâtiment for- 
mant une espèce de voûte, l'on voit quelque» 
paysans assis; un peu plus loin, et dans un en- 
droit moins sombre, une femme et son chietp 
paraissent s'avancer vers eux» 



BRÉEMBERG* Barthélémy, né \ Ulrecht, 
vers l'an 1620, mort en 1660. Son séjour en 
Italie lui devint extrêmement utile, par les des- 
sins qu'il y fit de magnifiques vues et de belles 
fabriques, qu'il transporta ensuite si heureuse- 
ment dans ses paysages. 

157. Li Fontaine de Moïse. 

H. 50 centimètres; 1. 78 centimètres. 

Non loin d'un édifice miné, dont il ne reste 
plus qn*tine très petite partie de la façade, <f»el- 
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ques arceaux d'une voûte sombre et profonde, 
des débris de eolonoes , d'entaMewecU ei de 
chapiteaux, est «ne statue de Moïse , du piédeetal 
do laquelle sort une fontaine. À peu de distance, 
deux femmes, ayant chacune leur cruche» se 
rencontrent et se disent la nouvelle du jour. De 
l'autre côté, un homme debout en regarde un 
autre dessiner. 

BREUGELS , Jean , surnommé Breugels de 
velours* parce qu'il avait coutume de s'habiller 
de cette étoffe; mort en 1642 » âgé de 60 ans. Il 
fut élève de son père. 

i58. L'Automne. 

H. 6 centimètres; 1. 41 centimètres. 

A l'entrée d'un bois charmant, près duquel 
serpente une rivière, Bacchus, couronné de 
pampre • élevant une coupe remplie de raisins , 
est assis sur un tonneau , ainsi qu'une femme le 
tenant embrassé : près de lui , une autre femme 
assise à terre, se retourne pour le regarder et 
prêter une oreille plus attentive à ses chants; au 
milieu d'eux est un enfant ailé, ayant une corne 
d'abondance dont il sort diverses sortes de fruits 
et de légumes. 

BB EU GELS, Pierre, dit le jeune» fut élève 
de Coningbtloo. Il est à présumer que cet artiste 
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avait l'imagination sombre, ou tout au moût» 
bizarre. Son plaisir était de représenter des in- 
cendies , des feux , des sièges , des tours de ma- 
giciens et des diables.. Il se fit une grande répu- 
tation dans ce genre de peinture; mais il lui va- 
lut le surnom de Breugels d'enfer. 

i5g. Un homme profitant du sommeil dans, 
lequel plusieurs femmes sont ensevelies 9 les 
entraîne dans une riûière sur le bord de la- 
quelle elles dorment , et où déjà quelques au- 
tres paraissent noyées. Dans le fond 9 . et sur 
- cette même rivière , on voit un pont derrière, 
lequel une ville paraît en feu* 

H. 14 cent.; 1. 21 cent. 

BRIL, Paul, né à Anvers en i554, mort à 
Rome en 1626. 

ij6o. Paysage. 

H< 49 cent.; 1. 64 cent* 

Sur le devant sont deux hommes-, trois chèvres 
et un chien , et , dans le fond , de» rochers escar- 
pés, parmi lesquels serpente une rivière. 



CHAMPAGNE, Philippe de, né à Bruxelles 
en 160*,. mort à Paris en 1 664* Dès son enfance 
il témoigna une inclination extrême pour la pein- 
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-tore. Il avait à peine neuf an» qu'il copiait foute» 
les estampes et tous les tableaux qui lui tombaient 
sous la main. 

461. Les Disciples d'Emmaùs. [ 
H. 1 mètre 23 cent.; 1. 1 mètre 69 cent. , 

Assis à une table couverte d'une nappe , et sur 
laquelle on voit une assiette de fruits , une salière 
et un couteau , les disciples reconnaissent Jésus 
li la fraction du pain. Leur attitude et l'expres- 
sion de leurs figures annoncent l'étonnement où 
Ils sont de le revoir au milieu d'eux , après avoir 
été témoins de sa mort. 

162. Jésus parmi les Docteurs. 
H. 2 mètre 44 cent.; 1. 1 mètre 70 cent. 

À l'entrée d'un temple , entre les portiques 
duquel on aperçoit, dans l'éloignement, quelques 
grands édifices , Joseph et Marie retrouvent leur 
fils qu'ils cherchaient depuis longtemps. Plus 
loin sont assis les docteurs de la loi , avec lesquels 
Jésus disputait lors de l'arrivée de ses parents. 

1 63. Un petit portrait de forme ovale , repré- 
sentant un homme en grande perruque et 
en rabat. 

H. 14 cent.; 1. 16 cent. 



CRÀYER, Gaspard , né & Anvers en. i58*, 
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mort à Gand en 1669. Le» progrès qu'il fil -chez 
Coxie, è Bruxelles, le mirent au-dessus de son 
maître , avant même qu'il le quittât. Son génie 
devait être des plus heureux , puisque sans sor- 
tir de cette ville , et n'ayant que la seule nature 
pour guide , il vint à bout do se former une belle 
manière. Sa réputation s'étendit jusqu'en Es- 
pagne , et le roi lui envoya une chaîne et une 
médaille d'or, avec une forte pension. Celte dis- 
tinction, quelque flatteuse qu'elle fût, n'excita 
pas sans doute autant de sensibilité dans Graver, 
que Téloge de Rubens qui fit exprès le voyage 
d'Anvers pour le connaître, et qui, le voyant 
travailler à ce beau tableau du réfectoire de l'ab- 
baye d'Affleghem, s'écria tout haut : Crayer, 
personne ne vous surpassera* 

164. Esquisse attribuée à Crayer. 

H. 36 cent.; 1. 53 cent. 



DOW, Gérard, né b Leydo en 161 3, mort 
dans un âge fort avancé. Il fut élève du célèbre 
Rembrandt, et lit beaucoup de progrès sous ce 
maître. Cet artiste ne s'est occupé qu'à de petits 
tableaux, qu'il faisait payer à proportion du 
temps qu'il y mettait. Sa coutume était de régler 
son prix sur le taux de vingt sous du pays, par 
heure. Il n'y a rien de plus achevé que ses la- 
idéaux* Il fait le secours des loupes pour tu dé- 
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mêler tout le travail* Dow a*épargn*U pas 'le 
temps à ce qu'il faisait II fut trois jour* à repré- 
senter le manche d'un balai. 

i65. Le Médecin aux urines. 

H. 56 cent.; 1. 42 cent. 

Pendant que le docteur tient une petite fiole , 
rélève et l'examine en souriant , près de lui une 
vieille femme, dont l'altitude et l'expression 
annoncent l'inquiétude , le considère avec atten- 
tion , et comme si elle voulait découvrir dans ses 
yeux ce qu'elle doit attendre de son examen. 

Quelques personnes verront peut-être avec 
peine plusieurs parties de cet intéressant tableau 
restées imparfaites; mais les jeunes artistes, ani- 
més du désir de s'instruire , ne pourront qu'ap 
plaudir à cette imperfection, par l'occasion, 
qu'elle leur offrira de connaître la marche que 
suivait cet habile maître pour arriver à ce fini 
précieux que l'on admire dans ses ouvrages. 



CLAUBER, Jean, né à Utrecht en 1646, 
mort à Amsterdam en 1726, élève de Berghem. 

166. Paysage. 

H. 45 cent.; 1. 30 cçnt. 

A l'entrée d'un bois non loin duquel on aper- 
çoit une chute d'eau , deux voyageurs, étendus 
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sur le gazon , dorment sous la garde de. leurs 
chiens , dont un seulement parait veiller à leur 
sûreté. 

GRIFFIER, Jean , connu sous le nom de Gen- 
tilhomme d'Utrecht , naquit à Amsterdam en 
i658, et mourut à Londres. (1 s'attacha parti- 
culièrement à représenter les plus belles vues de 
la Tamise, et y réussit. Il exoellait dans le 
paysage. 

167. L'Abreuvoir. 

H. 32 cent.; 1. 38 cent. 

Des bestiaux , conduits par des bergers , vien- 
nent boire près d'un pont, vers lequel un homme 
s'avance avec deux chevaux qu'il chasse devant 
lui. Sur la gauche, au pied de rochers couverts 
d'arbres , Ton aperçoit un hameau , de l'autre 
côté des bois et plus loin des montagnes. 

16&. Le Repos. 

H. 64 cent.; 1. 35 cent. 

Des rochers et des montagnes , au mijieu des- 
quels serpente une rivière, servent de fond à 
une ruine placée sur un monticule couvert de 
quelques bouquets d'arbres. Plus en devant sont, 
à quelque distance les uns des autres , des quar- 
tiers de rochers , auprès de l'un desquels est as- 
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sis un berger gardant son troupeau composé de 
chèvres , de vaches , de moutons et d'un petit 



agneau tétant sa mère. 



©REVENBROECK excellait dans les marines. 
Il se signala surtout dans l'art de faire des figu - 
res en petit , en observant exactement la pers- 
pective et la gradation des différents plans , les 
jours et les ombres , en un mot , la vérité des 
objets. Il vivait dans le 17 e siècle. 

169., 170. Deux Marine* faisant pendant. 

H. 20 centimètres; 1. 32 cent. 

L'une offre un bras de mer bordé de chaque 
côté de rochers escarpés , au pied desquels est 
une ville que la mer baigne de ses eaux; au mi- 
lieu de ce bras de mer, on voit un vaisseau et 
quelques bateaux remplis de monde , et sur la 
grève une colonne terminée par un phare. 

Dans l'autre , sur le premier plan , est une 
tour extrêmement haute , vis-à-vis on voit une 
galère et un vaisseau portant pavillon hollandais, 
et dans le lointain une ville derrière laquelle 
s'élèvent de hautes montagnes. 



HONTHORST, Guérard, né à Utrecht en 

5 



i562 , mort en à 59.... Il était élève d'Abraham 
Bloëtaaert. 

171. Un joueur de violon. 

H. 72 centimètres ; 1. 60 centimètres. 

Un homme vêtu à l'espagnole, et jouant du 
violon, semble rire de ceux qui le regardent. 



JORDAENS , Jacques , né à Anvers en 1594 . 
mort dans la même ville en 1678 , âgé de 84 ans. 
Il apprit les premiers éléments de son art sous 
Adam Van Oort. Un pinceau mâle et nourri, un 
coloris chaud et brillant , une grande facilité , 
une belle touche , se fond remarquer dans ses 
ouvrages. 

172. Saint Sébastien. 

H. 83 centimètres; I. 61 centimètres. 

Ce saint , nu , attaché à un arbre et percé de 
plusieurs flèches , parait se réjouir de son sup- 
plice , en voyant des anges lui présenter la cou- 
ronne du martyre. A terre et près de lui est son 
armure. 

1 73. Portrait de François, sculpteur flamand. 

H. 1 mètre; 1. 68 cent. 

Cet artiste est représenté tenant une petite fi- 
gure de bronze. 
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CNIP. 

Cet artiste est flamand ; il a travaillé long- 
temps à Paris. 

1 74. Vue du pont Saint-Àvertin , près Tours. 

(Gouache.) 

H. 58 cent.; 1.95 cent. 

LANE. 

1 75. L'on ne voit pas tout. 

H. 17 centimètres; 1. 14 centimètres. 

Pendant qu'un homme de bonne humeur et 
ne se méfiant de rien , considère avec satisfaction 
la liqueur qu'il vient de verser dans son verre , 
et qu'il se dispose à boire, derrière lui un jeqne 
égrillard embrasse sa femme , qui , pour donner 
plus de piquant à la plaisanterie , lui place deux 
doigts écartés sur la tête. 

1 76. On ne s'attend pas à tout. 

Même dimension que le précédent. 

Une jeune cuisinière ratissant des carottes, 
est surprise par un homme qui veut l'embrasser. 
Dans le même instant , une vieille femme , d'un 
air menaçant ,. accourt , et à grands coups de ba- 
lai , se dispose à modérer les transports du galant. 



100 
LOLSTEHRBOURG, Philippe -Jacques, né à 
Strasbourg, reçu à l'Académie royale en i685, 
est mort à Londres. 

177. Le repos des petits voyageurs. 

H. 26 centimètres ; 1. 32 centimètres. 

Dans un paysage montagneux, près d'un ro- 
cher menaçant au pied duquel on voit un ruis- 
seau couler, une jeuqe fille, paraissant fatiguée, 
attend à genoux qu'un petit garçon ait fini de 
boire, pour boire à son tour : leur chien, moins 
patient qu'elle, et peut-être plus altéré, sans rien 
attendre , court au ruisseau satisfaire la soif qui 
le presse. 

MIEL, Jean, né en 1599, * Vlaenderen,à 
deux lieues d'Anvers, mort à Turin en 1664. 
Dans sa jeunesse il fit le voyage d'Italie , et se 
mit à l'école d'André Sacchi, qu'il quitta bientôt 
ainsi que. sa manière, pour prendre celle de 
Bamboche et de Michel Ange des batailles. 

1 78. Sous une arcade sombre, des paysans as- 
sis ou couchés par terre , se chauffent et en- 
tourent une femme ayant l'air de faire une 
réprimande à un petit garçon qui, debout 
devant elle, paraît affecté de la leçon qu'elle 
lui donne. 

H. 20 centimètres ; 1. 24 centimètres. 
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MIERIS, François , dit le vieux, né à Leyde 
en i635, moït en 1681. Il était disciple de Gé- 
rard Dow, dont il a imité la manière , et qu'il a 
même surpassé par un meilleur goût de dessin , 
par la correction et l'élégance de ses composi- 
tions, et par la suavité des couleurs. Il vendait 
très cher ses ouvrages, qui sont fort rares. 

1 79. L'enlèvement des Sabine». 

H. 43 cent.; 1. 53 cent. 

Romulus , sachant que pour perpétuer son 
empire , il fallait perpétuer ses sujets, feignit de 
vouloir célébrer des jeux en l'honneur de Nep- 
tune, et en indiqua le jour. La magnificence du 
spectacle promis excita la curiosité des étrangers, 
qui accoururent en foule à la prétendue solen- 
nité, et y amenèrent leur famille. La fête com- 
mença par l'allégresse, et finit bien différemment. 
Les Romains, à un certain signal , mettent l'épée 
à la main, et enlèvent de force les filles étran- 
gères , à dessein d'en devenir incessamment les 
époux. 

Le groupe qui occupe le premier plan repré- 
sente un des principaux Romains enlevant Her- 
silie, fille deTatius , roi des Sabins. Cette prin- 
cesse , jeune et belle , fait de vains efforts pour 
se dégager des bras nerveux de son ravisseur, 
qui , loin d'être touché de ses cris, ne l'en serre 
que plus fort , et continue de fuir avec ce pré- 
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cieux fardeau. D'autres guerriers, les uns à pied, 
les autres à cheval, eu entraînent de divers côtés, 
pendant que Romulus , tranquillement assis sur 
une espèce d'estrade placée sous des arbres, pa- 
rait engager ses soldats à ne pas laisser échapper 
citte occasion de se pourvoir de femmes. 

MOOR, Charles (de), né à Leyde en i656, 
mort en 1738, âgé de 82 ans. 

180. Une jeune personne , appuyée sur la ba- 
lustrade d'un jardin, d'une main tient une 
orange j et de C autre verse du vin dans le 
verre d'un jeune homme dont les yeux, 
tournés vers les spectateurs , expriment le 
plaisir et la gaité. Pendant ce temps , une 
autre femme boit tranquillement, et un chien 
lévrier, placé au milieu d'eux, annonce 3 par 
l 9 air avide dont il regarde couler la liqueur, 
le plaisir qu'il éprouverait à boire aussi. 

H. 33 cent.; 1. 47 cent. 

1 8 1 . Dans une espèce de paysage* une jardi- 
nière, coiffée d'un grand chapeau de paille* 
présente à deux jeunes personnes une cor- 
beille remplie de fleurs ; l'une d'elles a déjà 
pris une rose et en respire (agréable parfum. 

Même dimension que le précédent. 
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NÉEFS, Pierre. Pierre Néefs, dont les ou- 
vrages sont si nombreux , malgré leur grand fini , 
n'est connu que par ses tableaux. On ignore les 
particularités de sa vie, Tannée de sa naissance 
et celle de sa mort. Il naquit à Anvers , et fut 
élève de Steinwick. 

182. L'intérieur dtune église gothique, ou dif- 
férentes personnes paraissent aller et venir. 

H. 4t cent.; 1. 67 cent. 



POLLEMBURG, Corneille, né à Utrecht en 
i586, mort dans la même ville en 1660. Après 
avoir reçu les premiers principes de son art 
d'Abraham Bloëmaert , il se rendit à Rome , où 
il se proposa pour modèle la manière d'Adam 
Elsheimer. Le suave , le beaif fini , l'agréable ton 
de couleur» forment le principal mérite des ou- 
vrages de cet artiste; à quoi il faut ajouter la fi- 
nesse du coloris , le choix des sites , l'ingénieuse 
richesse de ses fonds ornés de ruines de l'ancienne 
Rome , le ton vrai de ses paysages et la couleur 
légère et comme transparente de ses ciels. 

i85. Les Baigneuses. 

H. 45 centimètres; 1-63 centimètres. 

Sur le devant du tableau , près des ruines an- 
tiques, et sous une voûte sombre et spacieuse, 
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formée par des rochers laissant à peine aperce- 
voir une petite portion du ciel , quelques femmes 
se disposent au bain; un peu plus loin» d'autres 
folâtrent dans une eau claire et transparente , 
coulant d'une fontaine surmontée de deux statues 
d'enfants soutenant un écusson. 

1 84 . Tête de femme. 

i85- Tête d'homme. 

H. 12 centimètres; 1. 9 centimètres. 



ROTTENHÀMER, Jean, né à Munich, en 
1 564 * reçut les premiers principes de Donour- 
vez , peintre médiocre. L'élève s'aperçut bientôt 
qu'un tel maître contribuerait peu à son avan- 
cement , et n'ayant ni secours ni modèles dans 
sa patrie , il prit le parti de les aller chercher à 
Rome. 

j86. Le banquet des Dieux. (Peint sur 
cuivre.) 

H. 47 cent., 1. 66 cent. 

Autour d'une table dressée dans un bosquet 
charmant, et couverte de fruits, de coquillages, 
de pâtisseries, de coupes, etc., les dieux se li- 
vrent au plaisir et à la gaîté que paraissent leur 
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inspirer el la beauté des déesses et l'harmonier 
enchanteresse d'une musique exécutée par les 
Muses. L'Amour, sans lequel il n'est point de 
bonne fêle , vient embellir celle-ci , et répandre 
des fleurs sur les convives, au-dessus desquels il 
voltige. Pendant ce temps, d'autres Amours, 
dans les prairies voisines , font main-basse sur 
les fleurs qu'ils rencontrent, ou apportent, dans 
des vases précieux , le nectar qu'Hébé sert ordi- 
nairement aux dieux. Diane, à qui de semblables 
amusements ne peuvent qu'être indifférents, 
court dans les bois avec ses compagnes , dont 
une paraît s'être égarée, et devoir bientôt se 
repentir de son imprudence. 



RUBENS, Pierre-Paul , le Raphaël des pein- 
tres flamands, né à Cologne, le 28 juin 1577,. 
mort à Anvers, le 3o mai 1640. La première 
jeunesse de cet artiste fut cultivée avec soin. On 
l'appliqua de bonne heure à l'étude des belles- 
lettres , et il fit des progrès rapides dans la lan- 
gue latine. Son père étant mort , il obtint de sa 
mère la permission de se livrer à la peinture. On 
le plaça d'abord chez Tobie Verhaest , et ensuite 
chez Adam Van Oort , qu'il quitta bientôt pour 
entrer dans l'école d'Ottovenius. A l'âge de 
vingt-trois ans, Rubens se crut en état de se 
passer de maître. 
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187. Sylène ivre, et ne pouvant marcher, est 
soutenu par deux satyres , dont les efforts 
font assez connaître la peine qu'ils ont à 
l'empêcher de tomber. A sa suite* on voit 
des Bacchants et Bacchantes portant des 
flambeaux, et près de lui une panthère* 
indice de la fureur, à laquelle se portent 
souvent ceux qui s' abandonner t à la pas- 
sion du vin. 

H. 48 cent., 1. 67 cent. 

188. Moïse retiré des eaux. (Esquisse). 

H. 33 cent.; 1. 38 cent. 

189. Un jeune homme accompagne avec la 
guitare une jeune personne ayant sur elle un 
livre de musique, et chantant. 

H. 29 cent.;l. 35 cent. 



RUYSDAEL, Jacob, né à Harlem en 1640, 
mort dans la même ville en 1681, et mis au 
rang des plus célèbres paysagistes. Ses tableaux 
sont d'un effet piquant. Il a représenté , dans la 
plupart, de belles fabriques, des marines, des 
chutes d'eau ou des tempêtes. Ses sites sont 
agréables , sa louche légère , son coloris vigou- 
reux. 
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igo. Paysage: 

H. 57 cent.; 1. 48 cent. 

Quelques arbres et cinq ou six maisons ai* 
milieu desquelles passe un chemin , composent 
le fond de ce paysage , dont le devant est occupa 
par un coin de masure qu'un grand arbre couvre 
de son ombre , par deux ou trois souches , et 
quelques pierres sur un terrain garni d'herbes et 
de broussailles. 

SNEYDERS, François, né à Anvers en 1579, 
mort dans la même ville en 1657, apprit la pein- 
ture sous Henri Van Balen. Il excella dans le- 
paysage et les animaux. 

191. Un chien Arase. 

JH. 74 cent.; I. 1 mètre 6 cent.. 

Cet animal , dont la partie postérieure dti* 
corps est écrasée par un mur de brique crou- 
lant sur lui , intéressé tant par les efforts qu'il 
semble faire pour se dégager, que par la douleur 
qu'il exprime, 1? manière large et moelleuse 
dont il est peint, la beauté et la vérité de la, 
couleur. 

192. Une vue de Flandre. 

H. 30 centimètres; 1. 47 centimètres. 
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Ce petit tableau représente une rivière glacée t 
sur laquelle sont des patineurs et quelques traî- 
neaux. 



TÉNIERS le jeune, David, né à Anvers en 
1610, mort à Bruxelles en 169,4. Il fut élève de 
son père. On le surnomma le Protêt ou le Singe 
de la Peinture s n'y ayant guère de manière de 
peindre qu'il n'ait parfaitement imitée, de façon 
à tromper les plus fins connaisseurs. La sienne 
est ferme , et son pinceau très léger. 

ig3. Le Tête à Tête. 

H. 30 centimètres; 1. 26 centimètres. 

Dans une chambre et auprès d'une table sur 
laquelle est une crrfbhe , un linge blanc et un 
morceau de pain , une assez jeune femme , te- 
nant un pot d'une main , et de l'autre un verre 
de vin qu'elle est sur le point de boire , écoute 
ce que lui dit un homme d'un certain âge, qui, 
les bras croisés et s'appuyant sur la table , la fixe 
avec attention , et semble chercher dans ses 
yeux à découvrir l'impression que lui font ses 
discours. Au fond de cette chambre , on voit 
près d'une cloison de planches brisées sur la- 
quelle est une chouette, une servante portant 
un plat, et paraissant s'arrêter pour écouter ce 
qu'ils disent. 
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194- La Mère difficile à persuader. 

Même dimension que le précédent. 

Assis près d'une table , sur laquelle est un plat 
de jambon et une serviette , un jeune homme , 
ayant un bras autour du cou d'une vieille femme, 
paraît lui demander quelque grâce qu'elle sem- 
ble faire difficulté de lui accorder; ce que 
voyant, le jeune homme pour la rendre plus 
traitable , se dispose à verser dans son verre de 
la douce liqueur dont une petite cruche qu'il 
penche à ce dessein , a l'air d'être remplie. Pen- 
dant ce temps , une grosse fille , qui peut-être 
est l'objet de sa demande» entr'ouvre la porte 
de sa chambre , et avance la tête pour voir ap- 
paremment où en est cette affaire. 

195. La Bergerie. 

H. 47 centimètres; 1. 66 cent 

Une vieille femme , ayant une quenouille, et 
filant , compte les moutons qu'un jeune pâtre 
ramène à la bergerie* 

190. Corps-de-garde de Singes. 

H. 71 centimètres.; 1. 1 mètre 6 centimètres. 

Des singes armés de casques, de cuirasses, etc. , 
s'occupent à tout ce que l'on fait ordinairement 
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rement dans les corps-de-garde , c'est-à-dire que 
les uns jouent , les autres dorment ou boivent , 
font la cuisine , se chauffent ou s'ennuient. Des 
attributs de guerre sont à terre, et d'autres sus- 
pendus à la muraille. 



VAN BUYS N...., existait dans le xvft* siècle. 
Il a travaillé dans la manière de Mien* et de 
Gérard Dow. Sa composition est des plus spiri- 
tuelles et des plus gracieuses. Il rendait les étoffes 
avec une vérité frappante. Son dessin est pur, sa 
touche unie sans être froide. 

1 97. Vénus surprise avec Mars. 
H. 42 cent.; 1. 34 cent. 



VAN ENBDRG. 

19S. Une corbeille remplie de fruits, dans 
laquelle sont des oranges coupées par la 
moitié et à demi pelées â des citrons, des 
grenades, etc. 

H. 43 cent.; 1. 74 cent. 

1 99. Un vase de fruits ou ton voit du raisin , 

des pêches, des grenades, etc. 

H. 48 cent.; 1. 65 cent. 
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VAN DENVELD, GuBJaume, surnommé te 
Vieux, naquit a Leyde en 1601, et mourut à 
Londres en i6g3. II .excellait à représenter des 
vues et des combats de mer. 

vaoo. Marine. 

H. 65 cent.; 1. 1 mètre 20 cent. 

Sur une mer assez calme , on voit une grande 
quantité de vaisseaux de guerre hollandais, de 
différentes grosseurs et sur différents plans. 



VAN DERHAGEN. 
201. Un Paysage. 

H. 71 centimètres; 1. 1 mètre. 



VAN DYCK, Antoine , né à Anvers, en 1599, 
mort à Londres en 1641. Son père , peintre sur 
verre , lui donna les premières leçons de la pein- 
ture , et le mit ensuite chez Henri Van Balen , 
qui vit bientôt le jeune élève surpasser ses ca- 
marades. 

202. Portrait d'homme ayant une malri sur 
la poitrine. 

H 61 cent.; 1. 47 cent. 
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so3. Portrait d'un vieillard. 

204. Portrait d'un jeune homme. 

H. 39 cent.; 1. 31 cent. 

205. Petit Amour sur des nuages. 

- ' * H. 36 cent.; 1. 30 cent. 



VAN REY. 
20G. Un Paysage. 

H. 65 centimètres; 1. 81 centimètres. 

Au bord d'une rivière, et sur le premier plan, 
s'élève un vieux tronc d'arbre, dont un6 bran- 
che touffue cache en partie une ancienne église 
à laquelle tiennent d'autres bâtiments, Près du 
rivage, et vis-à-vis celte église, s'arrête un bateau 
duquel est déjà sorti un cavalier tenant son che- 
val par la bride , et parlant à un porte-balle. Cet 
homme a l'aîr de se presser d'arriver, afin de 
profiter du retour de ce bateau pour passer de 
l'autre côté de la rivière. Un peu plus loin, plu- 
sieurs hommes tirent un filet près duquel est un 
petit batelet où l'on voit un homme assis, ra- 
mant tranquillement. 
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VAN SPAENDONÇK. 

207. Un vase de lapis, contenant des fleurs 
de différentes espèces, telles que roses , tu- 
lipes, anémones , giroflée, hyacinthes, nar- 
cisses, boules de neige j etc. 

H. 50 cent.; 1. 60 cent. 



VAN THULDEN, Théodore, né à Bois-le- 
Duc, en 1607. Il dut ses rares talents à son gé- 
nie et à Rubens, son maître, dont il fut un des 
plus dignes élèves. Il accompagna ce grand 
homme à Paris, et on assure qu'il eut la gloire 
de travailler aux tableaux que Rubens fit pour la 
galerie du Luxembourg. 

208. L'Assomption de la Sainte Vierge. 

. H. 2 mètre 82 cent.; 1. 1 mètre 82 cent. 

La Vierge, soutenue par des anges, s'élève 
vers le ciel. 

VEIROTTER. 

209. Marine. 

H. 18 cent.; L 24 cent. 

Dans ce tableau , l'on aperçoit des tours , des 
églises et des maisons au bord d'une rivière; et 
sur cette rivière , quelques bateaux. 
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aïo. Marine. 

Même dimension. 

Quelques maisons adossées à une grosse tour, 
/avancent dans une rivière sur laquelle des ba- 
teaux paraissent en mouvement. 

VLEUGHELS, Nicolas, né en Flandre» el 
mort à Rouen en 1737, âgé de 68 ans. Cet ar- 
tiste n'a fait que des tableaux de chevalet, trai- 
tés avec esprit et d'une bonne manière. 

'i 1 1 . La Diseuse de bonne aventure. 

H. 39 cent.; 1. 50 cent. 

Une jeune personne» assise au milieu de ses 
femmes , dont quelques-unes s'occupent à diffé 
rents ouvrages , écoute avec un certain plaisir ce 
qu'une vieille, s'appuyant sur un bâton, parât: 
lui annoncer d'agréable. 

212. La tête de saint Jean-Baptiste. 

H. 27 cent.; 1. 17 cent. 

Hérodiade , fille d'Aristobule et de Bérénice 
épousa Hérode Philippe , son oncle, dont elle eu* 
Salomé. Quelque temps après , elle quitta so 
mari, pour s'attacher à Hérode Antipas, son 
beau -frère, et vivait publiquement avec lui. 
Jean-Baptiste qui était alors à la cour de ce 
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prince, ne cessait de crier contre ce mariage 
incestueux. Hérode le fit arrêter et mettre en 
prison. Hérodiade, animée contre ce saint, ne 
cherchait que l'occasion de le faire périr. Elle se 
présenta un jour qu'Hérode donnait un grand 
repas, à la fête de sa naissance. Salomé, fille 
d'Hérodiade et de Philippe , dansa avec tant de 
grâce devant le roi , qu'il promit avec serment 
de lui accorder tout ce qu'elle lui demanderait. 
La jeune fille , instruite par sa mère , demanda 
la tête de saint Jean-Baptiste, et le roi sacrifia 
à la fureur de sa maltresse , le saint précurseur. 
Parmi les nombreux convives qui entourent 
une table placée dans un endroit élevé , décoré 
d'une belle architecture , et où l'on parvient par 
plusieurs marches , Hérode et Hérodiade se font 
remarquer. La joie brille dans les yeux de cette 
princesse cruelle , à l'aspect de la tête de saint 
Jean-Baptiste, qu'une femme lui apporte dans 
un bassin. 

VJ-EUTEN. 

21 3. La basse-cour. 

H. 36 centimètres; 1. 50 centimètres. 

Au milieu d'une cour assez spacieuse, une 
femme assise, et trayant une vache , parait écou- 
ter avec un certain intérêt ce que lui dit un 
paysan assis près d'elle. Derrière cette femme, 
est une vache blanche couchée par terre : à 
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côté sont des baquets de lait» des pigeons, et 
différents objets se trouvant ordinairement dans 
les basses-cours. Au fond de celle-ci , Ton aper- 
çoit d'un côté la maison du fermier, et , de l'au- 
tre , un petit pont sur lequel passent des pâtres 
conduisant des bestiaux. 
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ÉCOLE INCERTAINE 

ET TABLEAUX 

DONT LES NOMS DES ARTISTES NB NOUS SONT PAS CONNUS. 



21 4- Naissance de Je sus-Christ * ou l'Ado- 
ration des Anges et des Bergers prés le 
Nouveau-né. 

H. 3 mètres 11 cent.; I. 2 mètres 26 cent. 

On pense que ce tableau est d'une école ita- 
lienne; il a du mérite par beaucoup de grâces 
répandues dans la plupart des figures qui le com- 
posent. 

2 1 5. L ancien Amphithéâtre de Grohan. 

H. 86 cent. ; 1. 1 mètre 5 cent. 

Ce tableau était autrefois placé dans le cabinet 
d'histoire naturelle; il est remarquable en ce 
qu'il représente un des plus anciens monuments 
de notre ville, totalement détruit maintenant. 
Cet amphithéâtre est représenté tel qu'il pou- 
vait être il y a environ quatre siècles , dans l'en- 
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clos du couvent' de la Fidélité d'Angers» où il 
fut construit vers le commencement du m 6 siè- 
cle de l'ère chrétienne , sous Gallien. Sa circon- 
férence était ovale» il avait 3o toises de longueur 
sur 20 toises dans sa plus grande largeur, et pou- 
vait contenir 10,000 spectateurs. Il laisse encore 
entrevoir une partie de ses distributions et de ses 
contours. 

a 16. Le Calvaire. 

H. 71 cent.; 1. 1 mètre 3 cent. 

Jésus sur la croix expire entre deux larrons. 
Le ciel est obscurci» la nature est couverte 
d'épaisses ténèbres , tout paraît se confondre. 
Cependant les nuages s'entr'ouvrent , une lu- 
mière subite en jaillit » se répand sur le Sauveur 
et sur une partie du peuple immense qui l'en- 
vironne. Parmi cette foule» on distingue plu- 
sieurs cavaliers richement vêtus» faisant cara- 
coler leurs chevaux. Aux pieds du Christ» on 
voit Marie le fixer» et Madelaine se prosterner 



217. Une grande miniature représentant le 
Christ au tombeau. 

H. 45 centimètres ; 1. 46 centimètres. 

Ce morceau , extrêmement précieux » fut fail 
pour Jacques I 9r » roi d'Angleterre » par le vieil 
Olivier, fameux peintre anglais» en 1616. 
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Il est à croire que ce tableau avait été gâté 
par quelque accident , et que , pour le réparer, 
on l'avait confié à un artiste dont les talents n'é- 
galaient pas ceux d'Olivier» du moins ce que 
font présumer deux têtes d'un travail et d'une 
couleur peu d'accord avec le reste du tableau, 
dont toutes les parties sont faites avec beaucoup 
de soin , bien dessinées et bien peintes. 

21 8. La Sainte Famille. (Peint sur cuivre.) 

H. 18 cent»; 1. 24 cent. 

La Vierge» l'Enfant Jésus, les Anges qui 
l'entourent. 

Les frères PIRANESI. Ces artistes, qui sont 
Italiens , ont obtenu des médailles d'argent en 
l'an X, pour des vases d'albâtre, et en 1806, 
pour gravures sur métaux* 

219. Fue des Jardins de la villa Ludovisi à 
Rome. {Le Matin.) Peint à l'huile. 

H. 66 cent.;!. 49 cent. 

220. Fue des Cascatelles de Tivoli près Rome. 

{Le Midi.) Peint à l'huile. 
Même dimension. 

22 1 . Fue du Temple de F esta à Tivoli dit de 
la Sibylle. {Le Soir.) Peint à l'huile. 

Même dimension. 
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222. Vue de la Pêche de Polpi dans la baie 
de Naples. (Clair de tune.) Peint h l'huile. 

H. 66 cent.; 1. 1 mètre 5 cent. 

225. Vue de la mer et des environs dePouzol- 
les. (Dans le brouillard.) Peint à l'huile. 

Même dimension. 

224. Vue du cratère et de l'éruption du Vé- 
suve en 1768. (Peint à l'huile.) 

H. 55 cent. ; 1. 82 cent. 

225. Vue de la grande cascade de Terni 

près Rome. (Peint à l'huile.) 

H. 94 cent.; 1. 66 cent. 

226. Vue de la cascade de Marmorelte près 

Terni. (Peint à l'huile.) 

Même dimension. 

227. Vue de l'intérieur des Thermes de Ju- 
lien à Paris , rue de la Harpe. (Peint à 
l'huile.) 

H. 55 cent.; I. 80 cent. 

228. Un tableau représentant des fêtes , illu- 
minations et feux d'artifice donnés en 
l'honneur des victoires. (Peint à l'huile.) 

H. 53 cent.; I. 80 cent. 
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229. Même sujet que le précédent. (Peint h 

l'huile.) 

H. 61 cent. ; 1. 86 cent. 

Les tableaux suivants, par les frères PIRA- 
NESI , sont peints à l'aquarelle* 

230. i** Vue de Rome. Le mont Quirinal, 

l'une des collines de Rome. 

Même dimension. 

On distingue dans le fond le palais du pape 
et la villa de Golona. 

a5 1. 2 e Vue de Rome. Le mont Cœlio, l'une 
des collines de Rome. 

H. 64 centimètres; 1. 61 centimètres. 

On distingue le Cotisée , Saint- Grégoire , la 
Caria Honilia et l'ancienne Febura. 

a52. 3 e Vue de Rome. Prise du même mont 
Cœlio. 

H. 62 cent; 1. 89 cent. 

On distingue les aqueducs du palais des Cé- 
sars. 

233. 4* Vue de Rome. Le mont Viminal, 

tune des collines de Rome. 

H. 62 cent.; 1. 88 cent. 

On découvre dans le fond les derrières du 

6 
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Campo Vaccino et les ruines du temple de la 
Paix. 

234. 5 e Vue de Rome. Le mont Aventin, 

l'une des collines de Rome. 

Même dimension. 

Cette vue est prise du couvent des PP. de 
Saint-Bonaventure , situé sur le mont Palatin ; 
on distingue les ruines du palais des Césars , et 
dans le fond la campagne. 

235. 6 e Vue de Rome. Le mont Esquilinien, 

l'une des collines de Rome. 
Même dimension. 

Cette vue est prise du deuxième ordre du 
Colisée. On distingue la tour de Néron , les der- 
rières du Quirinal, et les fabriques de Saint-Pierre 
in vinculis. 

^36. y Vue de Rome. Prise du même mont 
Esquilinien. 

Même dimension. 

On distingue les restes des Termes de Tite , 
Sainte-Marie-Majeure , et une arcade du Colisée. 

237. Vue de la tête colossale du Sphynx et 
de la Pyramide d'Egypte. 

H. 58 cent.; 1. 80 tient. 
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258. Vue du Temple de la Concorde, à 
Agrigente. 

H. 56 cent.; 1. 81 cent. 

239. Vue du Proscenium ou avant-scène du 
théâtre de Taorminium en Sicile. Le mont 
Etna occupe le fond du tableau. 

H. 36 cent.; 1. 81 cent. 

240. Vue du fort et d'une partie de la ville 
de Messine, prise sur la hauteur. 

H. 62 cent.; 1. 8 cent. 

2(\\. Vue d'une partie du temple de Junon 
et du Sarcophage antique à /agrigente. 

H. 66 cent.; 1. 49 cent. 

2^2. Vue d'une carrière antique nommée 
délia Favella , vulgairement dite l'oreille 
de Denis , à Syracuse. 

Même dimension. 

243. Vue des Ruines de l'ancien grand Châ- 
telet de Paris. 

Même dimension. 

244- Fête donnée à Paris, pour la paix gé- 
nérale du 1 8 brumaire an X. Illumination 
du pont et de la place de la Concorde. 

H. 56 cent.; 1. 80 cent. 
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^45. Fête donnée à Paris, pour la paix gé- 
nérale du 1 8 brumaire an X. Illumination 
des quais et du pont des Tuileries. 

H. 56 cent. ; 1. 80 cent. 

2^6. Jésus au jardin des Oliviers. 

Jésus, accablé de douleur, tombe à genoux 
les mains jointes pour marquer sa soumission 
aux ordres de son père , les yeux douloureuse- 
ment fixés sur le calice qu'un ange lui présente. 
H. 41 cent.; 1. 33 cent. 

247. Portrait d'un chanoine de la cathédrale 

<C Angers. 

H. 80 centimètres; I. 66 centimètres. 

248. Concert espagnol. 

H. 48 centimètres; 1. 81 centimètres. 

a49* Le petit Prophète. 

H. 42 centimètres; 1. 56 centimètres. 

s5o. Deux paysages (gouache), sous le 

même numéro. 

H. 50 centimètres; 1. 66 centimètres. 

a5 1 . Deux Ports sous un même numéro. 

H.' 38 cent.; 1. 58 cent. 

2 5a. NicausiSy reine de Saba, devant Sa- 

lomon. 

Même dimension. 
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253. Tableau de fleurs. (Ovale.) 

254. Tableau de fleurs. (Ovale.) 

H. 51 cent.; 1. 34 cent. 

2 55. Un cadre renfermant plusieurs 

miniatures. 

256. Bacchantes. (Gouache.) 

H. 30 cent»; 1. 26 cent. 

257. Une femme lisant près d'une fenêtre. 

(Dessin.) 

H. 50 cent.; 1. 33 cent. 

258. Une ruine. (Dessin lavé.) 

H. 38 cent.; 1. 37 cent. 
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SUPPLÉMENT 

A LA NOTICE DU MUSÉUM D'ANGERS. 

IPffittSrailû»* 

APPERT, Eugène, d'Angers. 
259. Une Bacchante. 

H. 1 mètre 52 cent.; 1. 1 mètre 14 cent. 
Don fait au musée par l'auteur, en i838. 



BARBOT, d'Angers. 

260. Une vue de Dieppe. 

H. 95 centimètres ; 1. 1 mètre 3Q centimètres. 

BODINIER aîné, d'Angers. 

261. Un Pèlerin. 

H. 93 centimètres; I. 74 centimètres. 
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2&2. Deux têtes de vieilles femmes 3 costume 
italien. 

H. 50 cent.; 1. 62 cent. 
Don fait au musée par l'auteur. 



CATHELINEAU. 

263. Tête de Mendiant. 

H. 54 centimètres; 1. 43 centimètres. 

M u « DE CHATEAUNEDF. 

264. Une Odalisque. 

H. 90 centimètres; 1. 72 centimètres. 



ETANG, Heuri (de 1'). 

265. Clotilde, demandée en mariage par Clo- 
vis 3 est emmenée par Aurélien\ ambassa- 
deur de ce prince. 

Craignant que Clotilde, fille de Chilpéric son 
frère qu'il avait fait périr, n'engageât Clovis, de- 
venu son époux , à venger la mort de son père , 
et à reconquérir ses états usurpés, Gondebaud , 
roi de Bourgogne, avait d'abord refusé la main 
de sa nièce à l'ambassadeur de Clovis, en allé- 
guant pour motif de son refus que Clotilde était 
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chrétienne et Glovis païen. Aurélien avait prévu 
cette difficulté, il opposa à Gondebaud le con- 
sentement formel de la jeune princesse. 

M me GIRAUD, né Lesourd-Delisle, d'Anger*. 

166. Fleurs aquarelles. 

[H. 50 centimètres; 1. 42 centimètres. 

M mt GIRAUD, Pitre, née Parran. 

267. Une Orpheline. 

H. 65 cent.; 1. 53 cent. 

268. Un intérieur de forge* 

H. 48 cent.; 1. 62 cent. 
Donnés au musée par l'auteur. 

De la BOUÈRE (le vicomte), capitaine d'état- 
major, né à Jallais , département de Maine et 
Loire. Ayant fait partie de l'expédition d'Alger, 
en 1 83o, il a dessiné sur les lieux les vues dont 
se compose le tableau qu'il a ensuite exécuté à 
Rome. 

269. Vue de la rade et de la campagne d'Al- 

ger au soleil couchant. 

H. 1 mètre 26 cent.; 1. 1 mètre 94 cent. 
Hommage fait à la ville par l'auteur. 
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M- LARIVIÈRE, née Thorel. 

270. La marquise de Rambouillet. 

H. 60 cent; 1. 72 cent. 

Au mois de mars 1590, les ligueurs surprirent 
Sablé , et firent prisonnière la marquise de Ram- 
bouillet , dont le mari commandait au Mans ; ils 
confinèrent cette dame dans une maison de la 
ville , et la traitèrent très durement. Le gouver- 
neur de l'Anjou pour le roi , le sieur de la Ro- 
chepot , accourut au secours du château qui 
tenait encore, et ayant ruiné les défenses des 
ligueurs avec du canon, il fit donner l'assaut; 
la ville fut emportée après une courte résistance, 
tout ce qui se trouva de soldats fut passé au fil 
de l'épée. Sur le point d'éprouver le même sort, 
Deschenais , l'un des principaux chefs des li^ 
gueurs, et plusieurs autres gentilshommes du 
même parti , qui se trouvaient enfermés dans la 
place, eurent recours à leur prisonnière et vin- 
rent la supplier de leur obtenir quartier. La 
marquise» oubliant la conduite peu courtoise 
tenue envers elle , intercéda pour eux auprès 
du vainqueur et leur sauva la vie. 

LERLANG, Alexandre. 

27 1 . Fin du déluge. 

H. 96 cent.; 1. 1 mètre 20 cent. 
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LEMALE* 

272. Portrait en pied de Charles X. (Copie 
d'après Gérard.) L'original se voit dans 
la galerie des rois de France à Versailles. 

H. 2 mètres 92 cent.; I. 2 mètres 9 cent. 

MALBRANCHE. 

273. Effet de neige. 

H. 52 cent.; 1. 68 cent. 

M Ue MARAIS , Sophie, d'Angers. 

274. Un pauvre petit Savoyard pris par le 

froid au milieu des neiges. 

H. 40 cent.; 1. 72 cent. 

275. Paysanne, costume de l'Anjou. 

H. 95 cent.; 1. 72 cent. 
Donnés au musée par l'auteur. 



276. Portrait en pied du duc d'Anjou* depuis 

Louis XVIII. 

H. 2 mètres 42 centimètres; 1. 1 mètre 70 centimètres. 

277. Portrait de René, duc d'Anjou. 

Donné au musée par M. B. Fillon, de Fonte* 
nay (Vendée). 

H. 30 cent.; 1. 22 cent. 
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ÉCOLES D'ITALIE ET D'ESPAGNE. 



GIORDANO, Luca , né en i632, mort en 
1705. 

278. Adam et Eve avec leurs enfants. 

H. 74 cent.; 1. 62 cent. 

279. Tête de Vierge attribuée à Raphaël. ; À 

H. 50 cent.; 1. 33 cent. 

RIBERA, Giuseppe, dit l'EspagnoIet , né en 
i5g3, on ignore le nom de cet artiste. Ribera 
(en français rivage) désigne seulement le lieu où 
il naquit. (Ecole espagnole.) 

280. Saint Pierre repentant. 

H. 1 mètre 6 centimètres; I. 92 cent. 

281 . Saint Jérôme. 

H. 1 mètre 65 cent.; 1. 97 cent. 

281. Portrait d'homme. (Etude. ) 

H. 56 cent.; I. 46 cent. 
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SOLARI. 

a83. Ecce homo. 

H. 60 cent.; 1. 50 cent. 

284. Sainte famille* attribuée au Titien. 

H. 23 cent.; 1. 70 cent. 

. ALIGNY. 

285. Paysage, vue prise de Cite de Capry. 

H. 57 cent.; 1. 47 cent. 

Ce tableau a figuré à l'exposition de peinture, 
qui eu lieu à Angers en 1842. 

Il a été acheté à l'auteur, par une réunion 
d'amateurs des arts, qui se sont associés pour en 
faire don à la ville, et enrichir la belle collection 
de tableaux que possède le musée. 

Ce sont Messieurs : 

De Monbrun. Comte Th. de Quatrebarbcs. 

De Chemelher, heclerc-Guillory. 

Marquis de Maulévrier. Anatole de Mieulle. 

Marquis de Brissac. De Bougerie. 

Hawke. Baron Antonio de Candé. 

Victor Pavie. Henri de Nerbonne. 

Comte Alfred Walsh. La ville d'Angers. 



133 
M 110 BOULIARD, Marie -Geneviève , née à Pa- 
ris en 1763. Ses parents étaient originaires de 
Baugé, en Anjou. De bonne heure elle annonça 
un goût décidé pour la peinture. Elle fut d'a- 
bord élève de Doyen , peintre professeur à l'A- 
cadémie de peinture; reçut aussi des leçons de 
Greuze , et en dernier les conseils assidus de 
Tayasson (qui fut aussi de l'Académie), et dont 
elle resta l'amie jusqu'à ses derniers moments. 

286. Portrait de l'auteur, fait en 1792. 

H. &5 cent.; 1. 40 cent. 

M. DONAS, artiste à, Angers* a fait don à la 
ville de ce tableau, ainsi que du portrait n° 298, 
pour être déposés dans le musée* . 



GÉRARD, François. Voir à la j>age 20 de la 
Notice. 

287. Portrait de Larevelliere-Lèpeaux, prési- 
dent du Directoire sous la République. 

H. 1 mètre 60 cent.; 1. 1 mèlre 12 cent. 

Ce tableau , peint à l'époque dû Directoire 
(vers 1798), est sur toile, et de 1 mètre 60 cent, 
de hauteur sur 1 mètre 12 de largeur; H est de 
François Gérard , et de son meilleur temps, ce- 
lui où il a peint son Bélisaire. 
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Larevellière est représenté assis sur une pierre 
et auprès d'une fontaine , au retour d'une herbo- 
risation dans la forêt de Montmorency : ie livre 
qu'il tient dans la main gauche est la Philoso- 
phie botanique de Linné ; dans sa main droite 
sont deux plantes qu'il vient de cueillir, la fi- 
caire et le myosotis. Ces fleurs sont du célèbre 
Gherard Van Spaendonck, qui, lié avec Lare- 
vellière , aussi intimement que l'était Gérard , 
voulut s'associer à ce dernier dans une œuvre 
consacrée & leur ami. Le site et tous les accès- 
. soires sent reproduits fidèlement d'après nature, 
ainsi que le fonds du paysage qui représente les 
coteaux boisés d'Ândilly. 

La ville doit ce tableau à la bienveillante gé- 
nérosité de M. Larevellière-Lepeaux fils. 

M m « GINIEZ. 
288. Portrait de F. -G.- A. Cullerier. 

H. 75 cent.; 1. 55 cent. 

Cullerier, né à Angers» le 29 octobre 1782» 
mort à Brunoy, le 10 octobre 184^* 

Peint par sa fille, M me Giniez, née Cullerier 
(d'après Dubufe). 

Ce tableau est dû à la générosité de l'auteur, 
qui en a fait don au musée. 
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HAWKE. 

289. Cathédrale. (Dessin à l'aquarelle.) 

H. 60 cent.; 1. 71 cent. 

290. Eglise (dessin à l'aquarelle), effet du 

soleil couchant. 

Même dimension. 

LENEPVEU, Jules-Eugène, d'Angers, élève 
de l'école des Beaux -Arts de la ville, et de M. 
Picot, peintre, membre de l'Institut de France. 

291 . Jacob recevant la robe ensanglantée de 

Joseph. 

H. 1 mètre 13 cent.; I. 1 mètre 47 cent. 

292. David sacré par Samuel. 

Même dimension. 

290. Cincinnatus recevant les envoyés du sé- 
nat romain. 

Même dimension. 

L'auteur a fait don à la ville de ces trois ta- 
bleaux pour le musée. 

LEHMANN, Henri. 

29 f Jérémie dictant ses prophéties. 

H. 2 mètres 10 cent.; 1. 2 mètres 75 cent. 
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MESLIER. 

295. Paysage historique. Le Christ et la 

Samaritaine. 

H. 1 ni. 96 cent.; 1. 2 m. 96 cent. 

SÀINT-EVRE. 

296. Un chevalier endormi ; dans le fond du 
tableau des hommes méditent de l'assassi- 
ner. 

H; 24 cent.; 1. 31 cent: 



VERNET, Horace. 

297. La prise de Constantine. (Copie.) 

H. 1 mètre; 1. 81 cent. 

Le moment est celui où le colonel de Lamo- 
ricière, après avoir repoussé les Arabes et avoir 
enfoncé une des portes , que ceux-ci défendaient , 
fait charger les Zouaves et des soldats de diffé- 
rents corps de l'armée française, sur les indigè- 
nes qui sont refoulés dans la grande rue du mar- 
ché de la ville. Le commandant du génie, qui est 
auprès du colonel, est le brave commandant tué 
peu d instants après. 

298. Portrait d'une dame de la cour de 

Louis XIV. (Ovale.) 

H. 57 cent.; 1. 45 cent. (Voir le n° 286.) 
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«RATURES, 



i. Portrait de Charles Rollin, recteur de 
l'Université de Paris. 

2. Portrait d'Evrard Titon du Tillet. 

5. Portrait de Melchior de Polignac, car- 
dinal* 

4* Portrait de Woldemar de Lowendal. 

5. Portrait de Vintimille, archevêque de 

Paris. 

6. Portrait de François Castagner. 

7. Portrait d' André - Hercule de Fleuri, 

cardinal. 

8. Saint Grégoire distribuant son bien aux 

pauvres. 

9. Saint Grégoire retiré dans une caverne. 
10. Saint Grégoire faisant des prières pu- 

bliques K 
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1 1. Saint Grégoire, élu pape , reçoit l'hom- 

mage des cardinaux. 

12. Saint Grégoire dicte ses homélies. 

i3. Saint Grégoire obtient un miracle à la 
messe» 

i4- Apothéose de saint Grégoire. 

i5. Portrait de Nesquier* écuyer ordinaire 
de la grande écurie du roi. 

EDELIENK.G. 

16. Saint Louis, à genoux, priant. (D'après 

C. Lebrun.) 

17. Portrait de Charles Gravier, comte de 

Vergennes. 

18. Herminie et le Berger. 



STRANGE. 

19. Henriette -Marie, reine d'Angleterre. 

(D'après Van Dyck.) 

20. Port de Rochefort. 
2\. Mort de Bayard. 
22. Port d'Antibes. 



159 

23. La ville et la rade de Toulon. 

24. Le Port-Vieux de Toulon. 

2 5. Le Port-Neuf, ou l'Arsenal de Toulon. 

26. Le port de Cette, en Languedoc. 

27. Vue du port de Dieppe. 

28. Le pillage d'un village. 

29. Le Moineau apprivoisé. 

30. Vue du Tibre. 

3 1 . Les Bergers romains. 

32. La mort d'Épaminondas. 

33. Mort de Corésus, Grand -Prêtre de 

Bac chus. 

STRANGE. 

34. Charles I", roi d'Angleterre. (D'après 

Van Dyck.) 

35. Les Baigneurs. ( Paysage. ) 

36. Vue de la ville et du port de Bordeaux. 

37. Vue de Bordeaux , du côté du château 

Trompette. 
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58. Arrivée de J.-J. Rousseau aux Champs- 
Elysées. . 

3g. Les Accords flamands. 

4o. Couronnement de Voltaire sur le Théâ- 
tre-Français. 

4i. Réception de Voltaire aux Champs-Ely- 
sées par Henri IV. 

[\*. Paysage représentant une avenue d'ar- 
bres. 

43. La Revanche des paysans. 

44* L'Intérieur du port de Marseille. 

45. L'Entrée du port de Marseille. 

46. Une Descen tde croix. 

47. Une Bibliothèque. 

48. Bataille des Amazones. 

4g. Bibliothèque de Sainte-Geneviève. 

50. La Grotte du maréchal. 

5 1 . Vue de Tournay. 

52. La fontaine du Dauphin. 

53. La Madrague > ou la pêche du thon. 
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54» Le port de la Rochelle. 

55. Le Peintre. 

56. La jeune Corinthienne. 
5j. Le Dessinateur. 

58. La Femme au bain. 
5g. La Chercheuse de puces. 

60. La Nouvelle Hé bise. 

6 1 . Le Rhin passé à ta nage par les Français, 

à la vue de l'armée de Hollande. 

62. Le portrait du duc d'Orléans. 

63. La Dame de charité. 

64. Vue de la ville et du port de Rayonne. 

65. Vue de la même ville , du côté des glacis 

de la citadelle. 

66. Les Jardinières italiennes au marché. 

67. Les Villageois de l'Apennin. 

68. Vue de l'intérieur de la salle des modèles 

de l'Académie de peinture et sculpture 
à Londres, avec ta plupart des mem- 
bres qui la composent. 
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69. Le Père de famille lisant un passage de 
V Écriture-Sainte, d'après le tableau 
de Greuze. 

30. La planche en cuivre du portrait de 
Louise- Adélaïde d'Orléans, abbesse 
de Chelle, en 1 7 1 9, morte à Paris, au 
Prieuré de la Madeleine, le 20 février 
1 743 9 gravée par Pierre Drevet. 

DAVID. 

7 1 . Vue générale et détaillée du monument 

du général Foy f exécuté en marbre par 
M. David, dessiné par Dupré, Numa 
et Ravérat pour les figures, gravé par 
Teroux et Ollivier (1). 

M. Vaudoyer est l'architecte qui a composé ce 
monument. 

Ce cadre, qui renferme six estampes, porte de hauteur 
1 mètre 2 cent.; 1. 1 mètre 39 cent. 

72. L'Innocence et la Justice. (Sculpture 

du Louvre.) 
H. 49 centimètres ; 1. 58 centimètres. 
Lithographie par N.-H. Jacob. 

1) Voyez dans la galerie Da?id. 
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»j3. Deux études dessinées d'après nature* 
Portrait de M. Proust (i). 

H. 38 cent.; I. 49 cent. 

FOURNIER DE BENVILLE. 

74. Cullerier. (Lithographie.) 

H. 32 centimètres; 1. 29 centimètres. 

PASCAL. 

75. Marie Egyptienne. 
Hommage fait au muséum par l'auteur. 

■ '■■■ 
SUPPLÉMENT A LA GRAVURE. 



LA BOUERE (le vicomte de). 
76. Ruines du palais de Karnak à Thèbes. 

H. 15 cent.; 1. 28 cent. 

M. de la Bouëre a parcouru la haute Egypte 
en 1 838 , et a pris sur les lieux les vues dont il 
a composé un tableau d'environ deux mètres de 
longueur, qui a été exposé au salon de? i84i> et 

(1) Voyez dans la galerie Da?id. 
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acquis par le gouvernement pour la galerie du 
Luxembourg. 

Cette gravure exécutée sur le dessin réduit par 
M. de la Bouëre , a été donné par Fauteur à la 
ville. 

DAVID, graveur de la chambre et du cabinet 
du roi, 1816. 

77. Portrait en pied de Louis XVIII. 

78. Portrait en pied de Henri IV. 

LEROUX. 

79. Fronton du Panthéon. (D'après David.) 

edeling/g. 

80. Saint Charles -B or ornée. (D'après C. 

Lebrun.) 

81. MortdeVolf. 

82. Un Naufrage. 

83. Le marché aux herbes d' Amsterdam. 
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ARCHITECTURE. 



MOLL, Edouard, d'Angers. 

84. Élévation restaurée du temple d'Àntonin 

et Faustine. 

fi. 90 centimètres; 1. 67 centimètres. 

85. Plan, face latérale restaurée; plan et 

élévation de l'état actuel. 

H. 58 centimètres ; 1. 97 centimètres. 

VILLERS , François , à Angers. 
8G. Projet d'un logement pour trois artistes. 

H. 88 centimètres; 1. 55 centimètres. 

87. Élévation et coupe. 

H. 60 centimètres; l. 94 centimètres. 

88. Détail en grand du salon de réunion et 

d'exposition. 
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SUPPLÉMENT A LA GRAVURE. 



BAZIN (de Paris). 

89. Portrait fidèle de Christophe Colomb. 

( Lithographie. ) 
H. 30 centimètres; 1. 23 centimètres. 

Donné par M. Jomardà M. F. Grille , biblio- 
thécaire en chef de la ville d'Angers , et offert 
par celui-ci au musée. 

BOUCHER-DESNOYERS (le baron Aug.) 

90. Portrait en pied de Napoléon-le-Grand , 
peint par François Gérard, en i8o5. 
(D. p. D.) (1). 

H. 81 centimètres ; 1. 62 centmètres. 

91. La Vierge au berceau. Peint par Raphaël. 
Tableau du Musée royal, dessiné et gravé 
par le baron Boucher-Desnoyers , peintre et 
graveur du roi, en i83o (D. p. D.) 

H. 59 centimètres; 1. 46 centimètres. 

92. La Vierge de la maison d'Albe. 

H. 65 centimètres; 1. 43 centimètres. 

(1) D. p. D. veut dire donné par M. Dayid, d'Angers. 
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Le tableau , peint sur bois , a un mètre de 
haut; il a fait partie, pendant plus de deux siè- 
cles, de la galerie des ducs d'Àlbe, à Madrid. II 
est présentement dans celle de M. W. G. Coes- 
velt, à Londres , où il a été dessiné, en i8s5, 
par le chevalier-baron Boucher-Desnoyers , pein- 
tre et graveur du roi. (D. p. D.) 

DEVÉRIA,À. 

9 \ Naissance de Henri IF. (Lithographie.) 
Peint par Eugène Devéria* à Cdge de 
22 ans. (D. p. D.) 

H. 75 centimètres; 1. Ci centimètres. 



DUPONT-HENRIQOEL, membre de la Lé- 
gioo-d'Honneur. 

94- Portrait du marquis de Pastoret, peint 
par Paul de Laroche * gravé en i838. 
( D. p. D.) 

H. 50 centimètres; 1. 40 centim. - 

95. LOrigine du Dessin. Peint par Girodet* 
Trioson 9 gravé en 1823. (D. p. D.) 

H. 28 centimètres; 1. 22 cent. 
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JULIEN. 

96. Portrait de A/. David, d'Angers, sta- 
tuaire, membre de l'Institut de France 
et de la Légion-d Honneur, etc., etc. (Li- 
thographie.) (D. p. D.) 

H* 26 cent.; 1.20 cent. 

LEISNIER. 

97. Camée. Tète <£ Alexandre-le-Grand. 

Gravé en i83j. (D. p. D.) 

H. 32 cent.jl. 28 cent. 

LELOIR. 

qS. La Fille du Tintoret. (Gravure sur bois). 
Le tableau est peint par Léon Coignet , 
membre de la Légion-d' Houneur. (D. p. D.) 

H. (9 cent.; 1. 21 cent. 

99. Café arabe. (Gravure sur bois.) D'a- 
près Karl Girardet. (D. p. D.) 

H. 18 cent..; 1. 25 cent. 

LEROUX. 

ioo Léda. Peint par Léonard de Vinci 

(D. p. D.) 

H. 62 cent.; 1. 46 cent. 
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10 1 . La Vierge et l'Enfant Jésus. Peint par 
Pinturicchio. Tableau du Musée royal j 
gravé en 1840. (D. p. D.) 

H. 50 cent.; 1. 37 cent. 

102. Portrait du général Lafayette, peint 
par Scheffer, en 1822,, gravé en 1824. 
(D. p. D.) 

H. 64 cent.; 1. 44 cent. 

io3. Portrait dune dame espagnole , peint 
par Velasquez, gravé en 1839. (D. p. D.) 

H. 36 cent.; 1. 29 cent. 

io4« Sainte Cécile , d'après David, (C An- 
gers. L'original, en marbre blanc* se voit 
dans l'église Saint-Maurice , cathédrale 
d* Angers. Gravé en )836. (D. p. D.) 

H. 35 cent.; 1. 28 cent. 

MORGHEM, Raphaël. 

1 o5. Angélique et Médor. Peint par Théodo*- 
Matteini, gravé à Rome en 1795. 

H. 48 cent.; 1. 38 cent. 

Celte estampe a été donnée au Musée par 
M. de Mont-La ur. 
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POTERELLE, J.-L. 

106. Portrait de Nicolas Poussin , artiste 
célèbre , peint par lui-même, gravé en 1 838. 
(I). p. D.) 

H. 32 cent.; 1. 26 cent. 

PRADIER,C. S. 

107. Raphaël et la Fornarine. Peint par In- 
gres >J. À. j à Rome , eh 18 14. (D. p. D.) 

H. 64 cent.; 1. 48 cent. 

REINDEL.À. 

108. Miecislas /•■ et Soles las, de Pologne. 
(Groupe en bronze.) ParRauch, dans 
la cathédrale de Posen s ville des Etats 
prussiens. (D. p. D.) 

H. 60 cent.; 1.43 cent. 



RICHOMME, membre de l'Institut de France. 

ï<>9« Pyrrhus et Andromaque. Peint par 
Guérin, gravé en 1825. (D. p. D.) 

H. 60 cent. ; 1. 71 cent. 
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SCHCLTZ. 

1 10. Portrait de JLudwig-Boërne , littérateur 
allemand , mort en exil, — en France, 
1840. (Lithographie.) (D. p. D.) 

H. 60 cent.; 1. 43 cent. 

VALLOT. 

m. Portrait de Gros , Antoine-Jean , pein- 
tre célèbre, auteur des peintures de la cou- 
pole du Panthéon. Peint par lui-même, 
gravé en 1840. (D. p. D.) 

H. 32 cent.; 1. 26 cent. 

112. Portrait de Lady Morgan. (D. p. D.) 

H. 35 cent.; I. 27 cent. 

11 3. Figure de femme. (Lithographie.) 

(D. p. D.) 

H. 61 cent.; 1. 45 cent. 
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SCULPTURE. 



i . Portrait de S. M. Louis-Philippe. 
(buste. ) 

H. 75 centimètres. 

2. LA potion du Belvéder. 

H. 2 mètres; 12 centimètres. 

3. Le Gladiateur. 

H. 2 mètres. 

4. Castor et Pollux. 

H. 1 mètre 46 centimètres. 

5. L'Hermaphrodite. 

H. 1 mètre 50 centimètres , couché. 

6. Diane ajustant sa chlamyde. 

H. 1 mètre 56 centimètres. 

7. Silène et le jeune Bacchus. 

H. 1 mètre 78 centimètres. 

8. Le groupe du Laocoon. 

H. 1 mètre 90 centimètres 
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9- Li Vénus de Mèdicis. 

H. 1 mètre 47 centimètres. 

i o. Diane chasseresse. 

H. 1 m. 97 cent. 

BRDNEAO. 

î i . Statue équestre de Henri IV. 
(En bronze.) 

H. 40 cent. 

CANOYA. 
12. Buste de Napoléon. (En marbre blanc.) 

H, 83 centimètres. 

CHADDET. 

i3. . Buste de Bonaparte, consul. 

Modèle original , qui a servi de type à tous les 
artistes de cette époque (voyez à ia galerie 
David). 

CORTOT. 

14. Narcisse. 

Figure en marbre blanc, d'une proportion de 1 mètre 
10 centimètres. 



BEBAY. 

i5. Tharreau (le baron Jean-Victor) .'Buste... 

H. 70 centimètre.*. 

Le lieutenant-général Tharreau, commandant 
de la Légion~d'Honneur, naquit dans le ci-devant- 
Anjou vers 1767, 

Il entra dans la carrière militaire en 1792 : en 
1794 il fut fait général de brigade; en 1799,. gé- 
néral de division. 

Dans la campagne de 1812, contre les Russes, 
il commandait l'élite du corps Westphaiien , et 
même le corps'entier pendant plusieurs semaines, 
jusqu'au moment où Junot Pobtint. 

Il fut blessé, à la bataille de la Moseowa , 
d'une balle qui lui traversa la jambe; il resta 
néanmoins à la tête de ses troupes, et y fut tué 
glorieusement d'une balle dans la poitrine; tous 
ses compagnons d'armes donnèrent des larmes à 
sa perte (1). 

Ce buste a été donné à la ville par M m6 la ba- 
ronne Tharreau. 

FALCONET le jeune. 

r6. Falconetaînê. (Buste en marbre blanc.) 
H. 55 centimètres. 

(0 Extrait de la Biographie nouvelle des contemporains 
<?e 1825. Arnault et Nbrrins. 
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HOUDON. 

17. Mirabeau. (Buste.) 

H. 80 cent. 

18. Franklin. (Buste.) 

H. 80 cent. 

19. Dumourier. (Buste terre cuite.) [1] 

fi. 60 centimètres. 

• LANGE. 

20. Gille Ménage. (Buste en marbre blanc.) 

H. 72 centimètres. 

Gille Ménage, né à Angers, le 1 5 août 161 5, 
est mort à Paris, le a3 juillet 1692. Il est au- 
teur de plusieurs ouvrages de littérature , entre 
autres d'une histoire de Sablé, précieuse pour 
les antiquités d'Anjou. 

MAINDRGN, 

21 . Thésée vainqueur du Minotaure. (Statue 

en plâtre.) 

H. 1 mètre 35 centimètres. 



MÉNARD. 

22. Moricière (le général de la). Buste.. 



H. 67 centimètres. 
[I] Voyez à la galerie David*. 



186 
Donné au musée par son oncle , M. Robineau, 
député. 



MOLCHNETH, Dominique. 
23. CatheUneau. (Statue en plâtre.) 

H. 1 mètre 83 centimètres. 

a4« DonadieUy Pulchery (Pierre de), sénéchal 
et vice-roi de la province d'Anjou. Statue 
en marbre blauc, à genoux devant un 
prie-dieu. 

H. 1 m. 64 cent. Agenouillée. 

TRADUCTION DES INSCRIPTIONS. 

( A la droite de la figure. 

À Pierre de Donadieu, Pulchery, capitaine 
de cavalerie, gouverneur, pour Henri III, du 
château et de ia ville d'Angers. Ii conserva le 
château au roi et la ville aux citoyens, pendant 
le temps que dura la guerre civile, au prix de 
onze blessures qu'il reçut dans la poitrine. Henri- 
le-Grand le récompensa par les titres et dignités 
de sénéchal et de vice-roi , pour avoir maintenu, 
dans le respect des lois , les citoyens et les trou- 
pes qui servaient sous ses ordres. II fut l'objet de 
la douleur et des regrets des braves Angevins , 
que son courage avait sauvés du péril. 

Ii repose ici , ce modèle digne des regards de 
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la postérité, qui, par sa fermeté , a su conserver 
une paix glorieuse. 

François de Donadieu , évêque d'Auxerre , et 
François , évêque de Saint-Papoul , frères très 
pieux , ont élevé ce monument le 3i mars 161 5. 

(A la gauche de la figure.) 

Hélas ! toi qui as échappé à la mort et aux sé- 
ductions du siècle , passe sans me lire. 

Ici , je ne suis qu'ombre et poussière. Moi , 
Pierre de Donadieu , de l'illustre fa m H le des Pul- 
chery, de la Septimanie Narbonnaise , je suis 
né et j'ai vécu dans un temps où l'éclat des 
armes brillait de toutes paris, pendant que la fu- 
reur des guerres intestines ébranlait le sol de la 
France. 

Après avoir triomphé de ses ennemis en An- 
jou , Henri III me confia le commandement de 
la ville et de la citadelle d'Angers. 

Je fus sénéchal et vice- roi de la province, que 
je maintins dans la soumission envers le prince. 
Je restai fidèle et inébranlable au milieu des fac- 
tions qui s'agitaient. Mais les séditions se calmè- 
rent; et, à l'aspect de Henri-le-Grand, toute la 
terre garda le silence. 

Harassé , languissant par suite des onze blcs- 
suras que j'avais reçues , lorsque j'allais à Pou- 
gues, prendre les eaux, un ignorant chirurgien 
de Nevers me tua , en me coupant maladroite- 
ment une artère. 
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Passe, voyageur; et, puisque, instruit ^par 
moi , tu as échappé aux embûches du trépas, cor- 
rige le sort , mais prends garde , et vis en paix. 

Cette figure a été trouvée aux Jacobins d'An- 
gers. 

26. Madame de Laforêt d'Àrmaillé. ( Buste 
en marbre blanc. ) Trouvé aux Carmes 



d'Angers. 



H. 65 ceatimttres. 



26. De Cassé (Jean^Paul-Tîmoléon), duc 
de Brissac, maréchal de France, gouver- 
neur de Paris et grand pannetier, mort 
en 1784* 

H. 77 centimètres. 

27. Champaigne (Philippe de). Buste en 

marbre blanc (1). 

H. 74 cent. 

28. Léda. (Copie d'après Michel Ange.) 

H. 38 cent.; 1. 49 cent. 

Hommage fait au muséum, par M. Cordeau, 
receveur municipal. 

29. La peste de Milah. (Bas-relief.) 

H. 1 mètre 21 cent.; 1. 83 cent. 
(I) Voyea à l'école flamande le bp 161 de cette Notice. 
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DANTAN. 

5o. Desjardins (le général J u .). 

H. 80 centimètres. 

Né à Angers, le 18 février 1769, mort à 
Eylauje 11 février 1807. 

Ce buste, en plâtre, a été donné à la ville 
par Fauteur. 



GALERIE DAVID. 



CETTE GALERIE A ÉTÉ INAUGUREE PAR i/ ADMINISTRATION 
MUNICIPALE LE 7 NOYEMRRE 1839. 



OUVRAGES 

DONNÉS 

PAR L'AUTEUR AU MUSÉUM. 



DAVID , Pierre-Jean , d'Angers. 

i . Otryades blessé à mort , écrivant sur un 
bouclier des vaincue 

H. 80 centimètres ; I. 86 centimètres. 

Deuxième prix de sculpture, décerné par la classe des 
beaux-arts de l'Institut de France, le 6 octobre 1810. 

Les Lacédémoniens et les Argiens se dispu- 
taient la ville de l'Hyrée. On convint de nom- 
mer de part et d'autre trois cents guerriers dont 
le combat terminerait le différend. 

Ils périrent tous, à l'exception de deux Ar- 
giens qui, se croyant assurés de la victoire» en 
portèrent la nouvelle aux magistrats d'Argos. 
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Cependant Otryades respirait encore, et, malgré 
des blessures mortelles , if eut assez de force pour 
dresser un trophée sur le champ de bataille. 
Après y avoir tracé ce petit nombre de mots : 
Les Lacédèmoniens vainqueurs des Argiens , il 
se donna la mort pour ne pas survivre à ses com- 
pagnons. 

2. Tête d'expression représentant la Douleur. 

H. 53 centimètres. 

Prix décerné par la classe des beaux-arts de l'Institut 
de France. 

3. Mort d'Épominondas. (Bas-relief.) 

H. 1 mètre 3 cent.; 1. 1 mètre 54 cent. 
Premier grand prix décerné à M. Da?id, en 1811. 

Lorsqu'on l'eut transporté à demi-mort dans 
le camp , et qu'il eut recouvré les sens et l'usage 
de la parole , il se contenta de demander & ceux 
qui l'environnaient , si les ennemis s'étaient em- 
parés de son bouclier dans le moment de sa 
chute. 

Ayant appris qu'on l'avait sauvé de leurs 
mains , et le voyant sous ses yeux , il le baisa , 
comme le compagnon de ses travaux et de sa 
gloire : il demanda encore qui avait vaincu; 
quand on lui dit que c'étaient les Thébains : 
Voilà, dit-il, qui va bien, et il expira dans 
l'instant comme en félicitant sa patrie. 

Epaminondas avait été blessé d'une javeline; 
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persuadé qu'il expirerait aussitôt qu'elle serait 
retirée de son corps , il ne la fit extraire que lors- 
qu'il eut appris que son armée était victorieuse. 

4. Tète d'Ulysse. (Marbre blanc.) 

H. 65 centimètres. 

Cette tête , faite à Rome , est le premier ou- 
vrage en marbre qui soit sorti de la main de cet 
artiste. ^ 

5. Le jeune Berger. (Statue marbre blanc.) 

H. 1 mètre 38 centimètres. 

Un jeune berger sur le bord d'un rivage» te- 
nant de la main gauche un morceau de roseau. 

6. Le grand Condé. ( Statue en pied , mo- 

dèle en plâtre.) 

H. 2 mètres H centimètre. 

Le héros est représenté au moment où il jette 
son bâton de maréchal dans les retranchements 
de-Fribourg. Cette figure est l'une des douze 
qui avaient été élevées sur le pont Louis XVI» et 
qui ont été transportées au palais de Versailles. 

7. Laréveltière-Lépeaux. (Buste en bronze.) 

H. 64 centimètres. 

8. Louis Proust, d'Angers. ( Buste en 

bronze.) 
H. 56 centimètres. 
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g. Béclard. (Buste en marbre blanc.) 

H. 73 centimètres. 

j o. Fénimore Cm/ot. '(Buste. ) 
H. 62 centimètres. 

1 1 . Casimir Delavigne. ( Buste. ) 

H. 62 centimètres. 

12. François /•*. (Buste en bronze.) 

H. 73 centimètres. 

1 3. Jérémie Bentham. (Buste.) 

H. 64 centimètres. 

14. Le général Lefebvre, duc de Dantzick. 

(Bas-relief coulé en fonte. ) 
H. 75 centimètres. 

i5. Fénélon. (Buste en bronze.) 
H. 65 centimètres. 

16. Volney. (Buste en bronze.) 

H. 62 centimètres. 

Constantin-François Chassebœuf de Volney» 
né à Craon, en 1757. Il fut membre de l'assem- 
blée constituante , de l'Institut de France , dé- 
puté de l'assemblée législative , sénateur , et , en 
1814 , élevé à la dignité de pair de France avec 
le titre de comte. Il mourut à Paris le 1 8 avril 1 820. 
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On voit son tombeau au cimetière du Père-La- 
chaise à Paris» où il fut inhumé (1). 

17. Le général Foy. (Statue en pied, mo- 
dèle en plâtre.) 

|H. 2 mètres 13 centimètres. 

Maximilien-Sébastien Foy naquit à Ha m , le 
i5 février 1775. Officier d'artillerie à seize ans , 
général à trente-quatre , il commença sa carrière 
militaire à Jemmapes et la finit à Waterloo , 
ayant ainsi paru sur tous les champs de bataille 
de l'Europe , avec nos glorieuses armées de la 
Révolution et de l'Empire. Elu en 1819 député 
de l'Aisne , Foy ne tarda pas à développer à la 
tribune ce beau talent oratoire que la nature lui 
avait donné , et que l'étude , malgré la vie active 
des camps , accrut et fortifia. 

Nous n'attendions, dit B. Constant, en par- 
lant de lui, qu'un général célèbre, ses premières 
paroles nous révélèrent le premier de nos ora- 
teurs. 

Après six années de lutte parlementaire, qui 
furent pour lui six années de triomphe , cet il- 
lustre citoyen succomba le 28 novembre i8a5. 
La France , pour qui il avait si glorieusement 
combattu pendant près de quarante ans , avec 
l'épée comme avec la parole, fut tout entière 

(1) Voyez les Recherches sur U Anjou, par J.-F. Bodin. 



165 
en deuil. En signe de 0a douleur , elle lui éleva 
un monument funèbre; en témoignage de sa re- 
connaissance, elle adopta ses enfants. Ainsi la 
patrie récompense ceux dont le courage la sert , 
et dont le talent l'honore. 

M. P.-J. David» notre compatriote» dont le 
nom seul est un éloge , fut chargé de l'exécution 
de la statue du général Foy; c'était confier la 
mémoire la plus illustre aux mains les plus di- 
gnes de la consacrer. Tout porte , en effet , dans 
l'ensemble comme dans les moindres détails de 
ce beau monument , un caractère d'élévation et 
de noblesse qui le rend digne de sa grande des- 
tination. 

1 8. Le génie de (éloquence. 

H. 1 mètre 5 centimètres ; 1. 73 centimètres. 

1 9. Le génie de la guerre. 

Même dimension. 

20. Une séance à la chambre. 

H. 1 mètre 11 centimètres ; 1. 2 mètres 84 cent. 

21. Bataille en Espagne. 

Même dimension. 

22. Le convoi du général. 

Même dimension. 

2 3. Louis XVI. (Buste.) 

H. 70 centimètres. 
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2$. Corneille. (Buste en bronze.) 

H. 81 centimètres. 

25. Condorcet. (Médaillon, terre cuite.) 

H. 60 centimètres. 

26. Chateaubriand. (Buste.) 

H. 81 centimètres. 

27. Cuvier. (Buste.) 

H. 75 centimètres. 

28. Gouvion St.-Cyr. (Statue en pied.) 

H. 2 mètres 3 centimètres. 

29. La bataille de Fleuras. (Cas-relief.) 

H. 1 mètre 16 cent.; 1. 1 mètre 66 cent. 

30. Bataille d'Héliopolis. (Bas-relief.) 

H. 1 mètre 16 cent.; 1. 1 mètre 56 cent. 

3i. La Patrie appelant ses enfants à son 
secours. 

H. 1 mètre 38 cent.; 1. 3 mètres 8 cent. 

Ces trois bas-reliefs décorent l'arc-de-triomphe 
de Marseille. 

32. Nicolas Paganini. (Buste en bronze.) 

H 57 centimètres. 

33. Jean-François Bodin, historien de l'An- 

jou* député de Maine et Loire. 
H. 48 centimètres. 
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Hommage fait à la ville par M. Félix Bodin , 
son fils , alors député de Maine et Loire , le 18 
octobre i83*. 

34. René, duc d'Anjou, comte de Provence 
etroidesDeux-Siciles. (Buste en marbre.) 

H. 65 centimètres. 

35. Lamennais. (Buste , terre cuite.) 

H. 54 centimètres. 

36. Adam Billaud, fameux poète de Nevers , 
plus connu sous le nom de Maître Adam. 

H. 73 centimètres. 

37. Billard, d'Angers. (Buste en marbre.) 

H. 62 centimètres. 

38. Goethe. (Buste.) 

H. 70 centimètres. 

39. Portai {le baron Antoine). Buste. 

H. 63 centimètres. 

[\o. Le roi René. (Statue en pied.) 
H. 2 mètres 10 centimètres. 

4i. Ricquet (C. R.). Buste colossal. 
H. 78 centimètres. 

4*. Philopœmen. (Statue en pied.) 

H. 2 mètres 28 centimètres. 



168 
43. Victor Hugo. (Buste terre cuite.) 

H. 62 centimètres. 

44» Arago. ( Buste terre cuite.) 
H. 34 centimètres. 

45. Saint Louis. (Statue en pied prise de 
l'église Saint-Denis près Paris.) Donnée 
par David. 

H. 1 mètre 8i centimètres. 

46. Bonaparte , premier consul. (Buste par 

Chaude.) Donné par David. 

H. 64 centimètres. 

47- Armand Carrel. (Statue en pied.) 
H. 2 mètres 5 centimètres. 

48. Esquisse du fronton du Panthéon. 

(Terre cuite.) 
H. 34 centimètres ; 1. 1 mètre 60 centimètres. 

49. Cuvier, Georges. (Statue en pied.) 

H. 2 mètres 38 centimètres. 

50. Lan g lois y H. 9 du Pont-de-f Arche. 

(Buste terre cuite.) 
H. 56 centimètres. 

5i. Destutt de Tracy. (Buste terre cuite.; 

H. 62 centimètres. 
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5a. Ànnibal enfant. (Buste.) 

H. 50 centimètres. 

53. Table iltiaque. (Donnée par David.) 

H. 25 centimètres ; 1. 31 centimètres. 

54. Le comte Frotté et six de ses compa- 
gnons au moment oix ils vont être fusillés. 
( Bas-relief.) 

H. 34 centimètres ; 1. 49 centimètres. 

55. Grégoire, A., ancieri évêque de Blois. 

H. 62 centimètres. 

56. Morgan [lady). (Buste.) 

H. 60 centimètres. 

57. Boulay de la Meurthe. (Buste.) 

H. 72 centimètres. 

58. Tieck , L. (Statuette.) 

H. 31 centimètres. 

59. Lechevalier, Jean- Baptiste, auteur du 
voyage de la Troade. (Ruste terre cuite.) 

11. 60 centimètres. 

Go. Suchet {le maréchal). (Buste.) 

H. 60 centimètres. 

61. De Jussieu. (Buste terre cuite.) 

H. 55 centimètres. 

8 
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6a. Monge. (Médaillon terre cuite.) 

H. 60 centimètres. 

63. Dumouriez. (Buste terre cuite, par 

Houdon , donné par David.) 

H. 60 centimètres. 

64. Chénier, André. (Buste terre cuite.) 

IL 54 centimètres. 

65. Buste d'une jeune fille. 

H. 48 centimètres. 

66. Lafayette [le général). (Buste.) 

H. 54 centimètres. 

67. Armand Carrel. (Buste terre cuite.) 

H. 66 centimètres. 

68. Bellart , procureur- général sous la Res- 

tauration. (Buste). 

H. 63 centimètres. 

69. Gérard (le baron François), peintre. 

(Buste.) 
H. 54 centimètres. 

70. Profil du général Bonaparte, qui est sur 
le fronton du Panthéon. (Bronze.) 

H. 36 centimètres. 
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71. La Marine. (Bas-relief terre cuite.) 

H. 1 mètre 23 cent.; 1. 96 cent. 

72. Le Commerce. (Bas-Relief.) 

H. 1 mètre 23 centimètres; 1. 9ô centimètres. 

73. Hélène David (Af l,# ), âgée de 19 mois. 

(Bas -relief terre cuite.) 
H. 23 centimètres. 

74. L* Innocence et la Justice. 

H. 1 mètre 10 centimètres; l. 1 mètre 60 centimètres. 

75. Guttenbergj l'inventeur de P imprimerie. 

— Le moment est celui où il vient de tirer 
une épreuve. Sur le papier on lit ces mots : Et 
la lumière fut. 

H. 3 mètres 31 centimètres. 

76. Travot {le général). (Buste colossal 

terre cuite.) 

H. 90 centimètres. 

77. Tieck. (Buste.) 

H. 70 centimètres. 

78. A. LakanaL (Buste terre cuite.) 

H. 60 centimètres. 

79. Percy (le baron), médecin en chef. 

(Buste.) 

H. 70 centimètres. 
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ôo. Desgeneltes ( le baron ) , médecin des 

armées d'Egypte. 

H. 50 centimètres. 

8 1 . Pouqueville 3 membre de l'Institut. (Mé- 
daillon.) 

H. 46 centimètres. 

8a. Cadre contenant des fleurs et des orne- 
ments en bois. (Sculpté par le père 
de David.) 

85. L'Autel de la patrie, qui fut placé dans 
le temple décadaire. ( Sculpté par le 
père de David.) 

84» Joseph Barra, jeune tambour, tué dans 
les premières guerres de la Vendée : il 
meurt en pressant sur son cœur la co- 
carde tricolore. 
Cette figure couchée porte 1 mètre 48 centimètres. 

85. La Liberté. (Statuette en bronze.) 

H. 51 centimètres. 

86. Ambroise Paré. (Statue en pied.) 

H. 2 mètres 33 centimètres. 

Cette statue en bronze est érigée sur la place 
publique de Laval* 
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87. Grouchy {le maréchal). (Buste terre 

cuite.) 

H. 55 centimètres. 

88. Turpin, P. -J. -F., naturaliste, membre 
de l'Institut. (Buste terre cuite.) 

H. 59 centimètres. 

89. Parent -Real, Nicolas- Joseph -Marie * 
né à Ardres dans le département du Pas» 
de-Calais, le 3o avril 1 768., mort à Paris, 
le 28 avril 1 834- Il fut avocat aux conseils 
du roi et à la cour de cassation , ancien 
président de l'administration centrale, et 
ancien député du département du Pas-de- 
Calais (1). 

H. 67 centimètres. 

90. Boncenne s ancien doyen de la faculté de 

Poitiers. (Buste terre cuite.) 

H. 51 centimètres. 

91. Espercieux 9 statuaire distingué, né à 
Marseille et mort à Paris en 1840. (Mé- 
daillon en bronze.) 

H. 42 centimètres. 



(1) Voyez une Notice sur sa vie et ses ouvrages par M. 
Daunou de l'Institut. Paris 1839. 
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92. Jeune dame romaine. (Médaillon en 

bronze.) 

H. 37 centimètres. 

93. Daunou, P.-C-F, (Médaillon terre 

cuite.) 

H. 40 centimètres. 

Né à Boulogne -sur -Mer, le 18 août 1761, 
mort à Paris le 20 juin 1840. En 1777 il est 
reçu oratorien, en 1792 il est appelé à la Con- 
vention nationale, où il est nommé membre du 
comité d'instruction publique, puis secrétaire de 
la Convention et président de cette assemblée. 
C'est lui qui fut chargé de vérifier les expérien- 
ces pour l'établissement des télégraphes. Il a été 
successivement du conseil des Cinq-Cents f pro- 
fesseur aux écoles centrales de Paris , membre 
de l'Institut, archiviste de l'Empire, Député et 
pair de France (1). 

94. Goyer. (Médaillon en plâtre.) 

H. 55 centimètres. 

95. Lameth, Alexandre. (Médaillon en 

plâtre.) 

H. 60 centimètres. 

(I) Voyez les documents biographiques sur P.-C.-F. Dau- 
nou, par M. A.-H. Taillandier, membre de la chambre des 
députés. Paris 1841. 
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96. Profil de Voltaire qui est sur lé fronton 
du Panthéon. (Bronze.) 

H. 34 centimètres. 

97 • Epreuve du précieux camée de la 
sainte chapelle , représentant l'apo- 
théose d'Auguste. 

H. 30 cent.; 1. 26 cent. 

98. Empreinte prise sur une terre cuite , 

trouvée dans la maison du roi René 
à Aix. 

H. 26 centimètres; 1. 1SL centimètres. 

Ces deux derniers objets sont dus à la géné- 
rosité de M. David, qui a bien voulu en faire 
hommage au Musée. 

99. Hahnemann, docteur, auteur du Sys- 

tème de la médecine homéopathique. 
(Buste en plâtre.) 

H. 74 centimètres. 

îoo, HugOj Victor 9 poète, pair de France, 
membre de l'Institut. (Buste terre cuite.) 

H. 68 centimètres. 

101. Daunouy voyez le n° 93 de la Notice. 
(Buste terre cuite.) 

/ H. 57 centimètres. 
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1 02. Cotation. (Buste terre cuite.) 

H. 60 centimètres. 
io5. Racine, poète. (Buste en bronze.) 

H. 53 centimètres. 

104. Balzac 9 littérateur. (Buste terre cuite.) 

H. 63 centimètres. 

io5. Chênier {Marie- Joseph de). (Buste 
terre cuite.) 
H. 73 centimètres. 

1 06. Fresnel, physicien* membre de l'Institut 
de France. (Buste terre cuite.) 

H. 55 centimètres. 

) 07. Humboldt (Alexandre de). (Buste terre 
cuite.) 

H. 71 centimètres. 

io8. Ludwig-Borne, littérateur allemand. 
(Buste terre cuite.) 

H. 62 centimètres. 

109. V anière, Jacques. (Buste terre cuite.) 

H. 87 centimètres. 

110. Visconti. ( Buste en bronze.) 

H. 80 centimètres. 
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in. Étude de vieillard, par Roland , sta- 
tuaire, de l'Institut, mattre de M. David. 
(Terre cuite.) 

H. 58 centimètres. 

Donné à la ville par M. Le Goupil , statuaire, 
na. Fénélcm [statue couchée de). 

H. \ mètre 35 cent.; 1. 2 mètres 11 cent. 
Elle fut inaugurée à Cambrai en i8s5. 

n 3. Cheverus (Je cardinal de) . (Modèle en 

plâtre.) 

H. 2 mètres 74 centimètres. 

Cette statue en bronze est érigée sur la place 
publique de Mayenne. 

ii4* Jean-Bart. (Modèle en plâtre.) 

H. 4 mètres 70 centimètres. 

Statue colossale coulée en bronze , érigée sur 
la place publique de Dunkerque. 

u 5. Bas-relief faisant partie du monument 

du Cardinal de Cheverus. 

H. 59 centimètres; 1. 1 mètre 2 centimètres. 

116. Bichat. (Groupe en pied, modèle en 
plâtre qui a servi pour couler le 
bronze.) 

H. 2 mètres 28 centimètres. 
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Le moment pris est celui où le célèbre anato- 
miste travaille à son ouvrage intitulé : Bêcher- 
ches sur. la vie et la mort. 

117. Médaillon à ta mémoire des frères 

Bandiera. (Bronze.) 
H. 41 centimètres; 1. 41 centimètres. 

1 18. Les quatre Sergents de la Rackette . 

(Médaillon en bronze.) 

H. 46 centimètres; 1. 81 centimètres. 

Les têtes ont été faites d'après des profils des- 
sinés dans leur prison , avant leur supplice. Le 
" revers représente la Liberté venant déposer qua- 
tre couronnes sur le billot* 

11 g. Carnot. (Médaillon en plâtre, de 
forme ronde.) 

H. 52 cent. 

1 20. Bas-reliefs qui décorent te piédestal de 
la statue de Guttenberg. 

lai. N* 1 . Europe. 

122. N* 2. Amérique. 

123. N* 5. Afrique. 

124. N° ^. Asie. 

H. 82 centimètres; 1. 1 mètre 43 centimètres. 
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ia5. Union de l'Allemagne et de la France 
par la liberté. (Bas-relief en bronze.) 

H. 42 cent. ; 1. 59 cent. 

126. Talma. (Statuette eu terre cuite.) 

H. 44 centimètres. 

La figure en marbre , de grande proportion , 
est an théâtre Français, à Paris. 

127. Nodier s Charles. (Buste terre cuite.) 

H. 60 centimètres. 

1 28. Ollivier, d'Angers* Charles-Prosper 
(Buste en bronze du docteur). 

H. 80 centimètres. 

-Ce buste a été offert à la ville , comme celui 
de Béclard (n° 9) et celui de Billard (n° 37), par 
les souscripteurs qui les avaient demandés au 
ciseau de David. 

1 29. Larrey (le baron) , chirurgien en chef. 

(Statue, modèle en plâtre.) 

H. 3. mètres. 
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COLLECTION 

DE 

MÉDAILLES EN BRONZE 

FAITES D'APRÈS NATURE, 

PAR DAVID, D'AUTCHERg, 

MEMBRE DE L'INSTITUT. 



CADREE i. 
i. Richard, L., fondeur. 



3. Bonaparte (le général). 
. 4* Huet, Paul, peintre de paysage. 

5. Pastoret (A. de), de la Constituante. 

6. Percier, Charles, architecte, de l'Institut. 

7. L'Architecture. 

8. Savary (de Maine et Loire), auteur de l'his- 

toire de la guerre dp la Vendée. 

9. Sand, M me George, littérateur. 

10. Foucher, Paul, poète. 

1 1 . Leroux, Pierre, littérateur* 
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12. Fey, Elisa. 
îo. Mischiewicz, Adam» poète polonais. 

CADRE N* 2. 

i4- Gay (Delphine» M"* de Girardin)» poète. 
i5. Edwards (le docteur F. W.). 

16. Laflite, Jacques, ancien ministre» député. 

17. O'Gonnor (Ëlisa Condorcet). 

18. Eynard, Jean-Gabriel» l'ami des Grecs. 

19. Merlin de Thionville» ex-conventionnel. 

20. Salm (la princesse Constance de)» poète lit- 

térateur. 

21. Brandt» H. -F., médailleur allemand. 

22. Taylor (le baron), voyageur. 
•23. Scheffer, Ary, peintre d'histoire. 
•s4« Shnetz» Victor, peintre d'histoire. 

25. Lesson» R.-P.» naturaliste. 

26. Levy» marin américain. 

.27. Forbin (le comte de)» peintre de genre. 

28. Leader Temple » membre du ' parlement 

anglais. 

CADRE N? 5. 

29. Pasquier» E. , président de la chambre des 

pairs. 

30. Siméon , de la Constituante. 

5i. Sieyes (Pabbé), ex-président du Directoire. 
3». Royer-Collard » député » membre de l'Ins- 
titut. 
33. Barginet (de Grenoble), littérateur. 
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34* Dupin, André-Marie*Jean-Jacques, avocat, 
député. 

35. Lenormand, Charles, littérateur, antiquaire. 

36. Liebig, chimiste allemand. 

37. Fabvier, Charles-Nicolas, colonel. 

38. Volney, antiquaire» membre de l'Institut. 

39. Chauvelin (marquis de), homme politique 

de 8g, député. 

40. Jourdan (le maréchal). 
4i. Reynaud, Jean, littérateur» 

4s. Thierry, Augustin, historien, membre de 

l'Institut. 
43. Boulay (de la Meurthe), ex-conventionnel. 

CADRE N* 4. 

44* A costa, J.-Joaquin, ingénieur, Amérique du 
Sud. 

45. Bronstel, Pierre-Olof. de, antiquaire danois. 

46. Sacy (le baron Sylvestre de). 

47. Taillandier, A., député. 

48. Lebreton, Théodore, poète. 
49* Dupont (de l'Eure), député. 

5o. Barthélémy, Marseille-Augustin, poète. 

5i. Lemercier, Népomucène L«, auteur tragi- 
que, littérateur, membre dé l'Institut. 

5fi. Planche, Gustave, littérateur. 

55. Cooper, Fenimore, littérateur américain. 

54* Dumont (de Genève), ex-membre de la 
Constituante. 
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55. Jullien (de Paris), homme politique» auteur. 

56. Musset (Alfred de), poète littérateur. 

57. Milbert , Alphonse, avocat. 

58. Motte , Céleste. 

CADRE N* 5. 

59. Ampère» And ré -Marie, chimiste , membre 

de l'Institut. 

60. Gay-Lussac, chimiste, membre de l'Institut. 

61. Chamisso (Adelbert de), poète littérateur 

français et allemand. 

62. Chevreul, E., chimiste, membre de l'Ins- 

titut. 
65. Pavie, Théodore, voyageur. 

64. Orfila (le docteur). 

65. Pavie, Victor, poète. 

66. Pentland, J.-B., naturaliste anglais. 

67. Lacépède (le comte de), naturaliste. 

68. Magendie (le docteur), de l'Institut. 
6g. Proust, Louis, célèbre chimiste angevin. 
70. Paré, Ambroise, médecin de Charles IX. 

-71. Gisors (Alphonse de), architecte. 
72. Gisors (madame Amélie de). 

75. Roulin (le docteur François), naturaliste, 

voyageur. 
74* Desalle, Eusèbe, littérateur. 

76. Bodîn, J. -François, historien , de l'Institut* 
76» Grange (Louis de la), astronome. 

77. Béclard (le docteur A.), médecin, d'Angers. 
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CADRE N» 6. 

78. Botta, Carlo, historien* 
7g. Werner, Frédéric-Louis-Zacharie , auteur 
tragique allemand. 

80. Goëte (de)» poète, littérateur allemand. 

81. Tieck, Ludwig, poète, littérateur allemand. 
8s. Schelling, philosophe allemand. 

85. Sismondi (de), historien genevois. 
84* Baudissin, Wolf, littérateur. 

85. Lindeneau (Bernard de), ministre de Saxe, 

astronome. 

86. Nota, Alberto, littérateur. 

87. Blumenbach (voyez le n° 99). 

88. Niemcewicz, poète polonais. 

89. Heurina, Alexis. 

90. Reihnard (comte de), pair de France. 

91. Gandolle (de), naturaliste genevois. 

92. Blumenbach (le doc t.), médecin allemand. 

CADRE N* 7. 

93. Condorcet (de)» ex-membre de la Consti- 

tuante* 

94. Visconti, E.-L., anliquitaire, de l'Institut. 

95. Leroux, P., littérateur. 

96. Bentham, Jérémie, criminaliste anglais. 

97. Cousin, Victor, littérateur, pair de France. 

98. Waldor, madame Mélanie, littérateur. 

99. Droz, Joseph, philosophe, mfembre de l'Ins- 

titut. 
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i oo. Ross (le capiteine sir John) , marin anglais. 

101. Raoul, Max-Charles-Letellier, littérateur. 

102. Wiilemain, N.-X., antiquaire. 
io3. Maillard, Adrien, d'Angers. 

io4* Voïart, madame Elise, littérateur. 
io5. Contemporaine (la), Saint -El me, littéra- 
teur. 

106. Bruyères (M mc Rose Rovel de), littérateur. 

107. Ri vers. 

CADRE N° 8. 

108. Byron (lord), poète, littérateur anglais. 

109. Boulay-Paty, littérateur. 

1 10. Destutt de Tracy, métaphysicien, membre 

de l'Institut. 

111. Pastoret (A. de), littérateur, membre de 

l'Institut, 
us. Lamartine (Alphonse de), poète» membre 
de l'Institut. 

11 3. Chateaubriand (vicomte de), littérateur, 

membre de l'Institut. 

114. Janin, Jules, littérateur. 

11 5. Sénancourt (de), littérateur. 

1 16. Ampère» J.-J., voyageur, littérateur* 

117. Bayle (de Stendhal), littérateur. 

1 1 8. Dumas , Alexandre» tragique , littérateur, 

poète. 

1 19. Marmier, X., littérateur. 

120. tyelavigne, Casimir, poète, auteur tragi- 

que, membre de l'Institut. 
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tai. Philippon, Chartes, directeur du Chari- 
vari et de la Caricature. 
122. Vigny (Alfred de), littérateur, poète. 

CADRE N° 9. 

is5. Pradt (l'abbé de), député. 

124* Michelet, S. , historien. 

ia5. Hugo, Victor, poète, littérateur tragique. 

126. Abranlès (madame la duchesse d 9 ), litté- 

rateur. 

127. Allard (madame Horlense), littérateur. 

128. Gérando (baron), de l'Institut. 

129. Sainte-Beuve, littérateur. 

100. Jal, Auguste, et madame Aspasie Jal. 
i5i. Sommer ville (madame Mary), mathémati- 
cienne anglaise. 
i32. Azaïs , philosophe. 
i33. Comte, Charles, député, avocat. 
i34* Quinet , Edgard , poète. 
i35. Cavaignac, Godefroi, écrivain politique. 
i36. Arnaud, poète. 
1 37. Corbière, Edouard , littérateur. 

CADRE N* 10. 

i38. Drolling, peintre d'histoire, membre de 
l'Institut. 

139. Vernet, Horace, peintre d'histoire, mem- 
bre de l'Institut. 

i4o. Gros, peintre d'histoire, membre de l'Ins- 
titut. 
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. i4i • Gérard (Je baron François), peintre, mem- 
bre de l'Institut. 

^i4s. Schnetz, Victor, peintre d'histoire, mem- 
bre de l'Institut. 

n43. Hummel, J.-N., compositeur allemand. 

.i44* Dannecker, statuaire allemand. 

i45. Pujol (Abel de), peintre d'histoire. 

~i46. Friedrich, CD., paysagiste allemand. 

147. Retzseh , peintre. 

. ï48. Penchaud (M.), architecte. 

.149. Rlense (de), architecte allemand. 

. 1 5o. Percier, Charles, architecte, de l'Institut. 

.i5i. Schinkel, architecte, peintre de Berlin. 

i52. Àlavoine , architecte. 

CADRE N° 11. 

• i55. Ingres, A., peintre d'histoire, membre de 

l'Institut. 

i54- Tieck, Friedrick, statuaire allemand. 
•i55. Géricault, peintre d'histoire. 

i56. Dupré, graveur en médaille. 
•157. Delacroix, Eugène, peintre d'histoire. 

• i58. Charlet, peintre dessinateur. 
•i5(). Dupont, Henriquel , graveur. 

160. Mars (M 1,c ), actrice. 
• 161. Johannot, Alfred, peintre d'histoire. 

162. Pasta (madame), cantatrice. 
. i63. Granet, peintre de genre» membre de 
l'Institut. 

164. Spontini , compositeur italien. 
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i65. Depaulis, graveur en médaille. 
.166. Augustin, J.-B., peintre en miniature. 

167. Rossini, Joachim, compositeur italien. 

CADRE N* 12. 

168. Thibeaudeau, A.-C, ex-conventionnel. 

169. Panis , ex-conventionnel. 

170. Sergent-Marceau, ex-conventionnel. 

171. Pastoret (marquis de), de l'Institut. 

172. Roland (M œe ), auteur, femme du ministre. 

173. Laffite, J., ancien ministre, député. 
1 74* Périer, Casimir» ancien ministre. 

175. Benjamin Constant , député. 

176. Manuel, député. 

177. Guizot, littérateur, député. 

178. Bérard , député. 

1 79. Bassano ( le duc de). 

180. Cormenin (de), député, littérateur. 

181. Las-Cases (comte de), historien de Napo- 

léon. 

182. Carrel , Armand, écrivain politique. 

CADRE N* i3. 

i83. Oudot, C.-F., ex-conventionnel. 

184. Bry (Jean de), ex-conventionnel. 

i85. Barrère, B., ex conventionnel. 

186. Boltigcr, Cari.- Auguste , antiquaire alle- 

mand. 

187. Robespierre, conventionnel. 

188. Real, Pierre-François, ex-conventionnel. 
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189* Choudieu , Pierre -René, d'Angers, ex- 
conventionnel. 

190. Garnot , ex-conventionnel. 

191. Grégoire (l'abbé), ancien évêqae de Blois. 

192. Lebas, membre de la Convention. 
195. Rœderer, ex-conventionnel. 

194* Merlin, de Douai, ex-président du Direct. 

195. Larévellière-Lépeaux , ex-président du Di- 

rectoire. 

196. Vadier, ex-conventionnel. 

197. Levasseur, René, de la Sarthe, ex-conven- 

tionnel* 

CADRE N* 14. 

198. Hahnemann , Samuel, docteur - médecin 

allemand* 

199. Serres (le docteur), de l'Institut. 

200* Larrey (le baron D.-J.), chirurgien en 

chef. 
201. Duvernoy, G.-L., de l'Institut* 
202* Souberbieile ( le docteur) , homme poli- 
tique de 89. 

205. Carus (le docteur), médecin allemand. 
2o4* Billard (le docteur), d'Angers. 

206. Renoult (le docteur), ex-chirurgien des 

armées françaises* 

206. Spurzheim (le docteur), médecin phréno- 

logiste allemand* 

207. Edwards (W. -F.), de l'Institut. 

208. Collas, mécanicien* 
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ao9* Pentland, J.-B. 

aïo. Lallemand (docteur)» doyen de la faculté 
de Montpellier. 

an. Pouqueville , historien , memhre de l'Ins- 
titut. 

sis. Duméril, A. M. C. , docteur- médecin , 
membre de l'Institut. 

CADRE N* i5. 

31 5. Roche, Achille, écrivain politique. 
3i 4. Bailleul, J.-Ch., député. 

si 5. Rouget de Liste, auteur de la Marseillaise. 

316. Dulaure, Jacques-Antoine, historien. 

317. Lepelletier, Félix, homme politique. 

3 1 8. Czartorisky ( le prince) , polonais. 

319. Bowring , John , homme politique anglais. 

330. Boerne, littérateur allemand. 

331. Ragmey, juge au tribunal révolutionnaire. 
333. Canning, Georges, ministre anglais. . 
3s3. Sauquaire-Souligné, ex-conventionnel. 
3^4* Temple Leader, membre du parlement 

anglais. 
235. Wilko, John, écrivain politique anglais. 
336. Eynard , Jean-Gabriel. 
237. Lasteyrie, Charles (comte de). 

CADRE N* 16. 

338. Berzelius, chimiste suédois. 

339. Raspail , gérant dn Réformateur, chimiste. 
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s3o. Cuvier, Georges, naturaliste, membre de 
l'Institut. 

s3 1 . Jussieu (A.-L. de), naturaliste, de l'Institut. 

s3s. Ara go, F., député, astronome, membre de 
l'Institut. 

233. Monge, membre de l'Institut. 

s 34* Prony (le baron de), ingénieur, membre de 
l'Institut. 

s35. Quatremère de Quincy, de l'Institut. 

s36. Becquerel, chimiste, membre de l'Institut. 

s37» Humboldt (Alexandre de), voyageur alle- 
mand. 

238. Geoffroy-Saint-Hilaire, naturaliste , mem- 
bre de l'Institut. 

23g. Geoffroy-Saint-Hilaire, Isidore, naturaliste, 
membre de l'Institut. 

2^o. Liébig. 

a4 1* Thénard, baron, chimiste, membre de 
l'Institut. 

a4a. Dulong, chimiste, membre de l'Institut. 

, CADRE N° 17. 

243. Morgan (lady Sidney), poète, littérateur 

anglais. 
244* Brunel, Marc-Isambert, ingénieur, auteur 

du tunnel. 

245. Ballanche, P. -S. , littérateur. 

246. Récamier (madame). 

247. Pigault-Lebrun, littérateur. 

248. Weimer, George, actrice. 
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s4<)* Valmore, Marceline» littérateur. 
s5o. Murât, Caroline, née Bonaparte, ex-reine 

de Naples. 
s5i. Barbier, Auguste, poète. 

252. 

253. David (madame Emilie). 

254. Devéria, Laure. 

255. Planche, Gustave, littérateur. 

256. Opie, Àmélia, poète, littérateur anglais. 

257. Potter (Sophie de). 

CADRE N* 18. 

258. Gérard (le général), ancien ministre. 

259. Sidney Smith (l'amiral sir). 
2C0. Rléber (le général ). 

261. Hullin (le général). 

262. O'Connor (le général Arthur Condorcet). 
265. Gouvion-Saint-Cyr (le maréchal). 

264* Estienne, André, tambour d'Arcole (Répu- 
blique française). 

265. Morand (le général). 

266. Valdès, François, général espagnol. 

267. Mina ( le général Francesco Espazy). 

268. Lefebvre (le maréchal). 

269. Santander (le général de), président de la 

Colombie, Amérique du Sud. 
270. 

271. Bolivar, Simon, le libérateur. 

272. Couturier, de Vienne, littérateur. 
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CADRE N° 19. 

^275. Eugen-Nurenther, peintre. 
- 374* Huet.Paul, peintre de paysage. 
. 275. Relzsch , peintre. 

• 976. Delà roche, Paul , peintre d'histoire, mem- 

bre de l'Institut. 

•277. Poussin, Nicolas, peintre d'histoire. 

^78. Desnoyers, Louis-Boucher, ancien com- 
missaire de la maison du roi. 

.279. Desnoyers, A.-B., graveur, membre de 
l'Institut. 

• 280. Pajou, Auguste, peintre. 

'281.. Devéria, Eugène-F.-M., peintre d'histoire. 

• 282. Haudebourg-Lescot(M~), peintre de genre. 
. 283. Devéria, Achille, peintre d'histoire, dessi- 
nateur. 

• 284. Gognet • Léon , peintre d'histoire. 
•285. Godefroy, Adrien, graveur. 

» 286. Ingres ( M m * Magdalena). 

• 287. Pallière, Léon, peintre d* histoire. 

288. Tastu (M— Amâble), poète, littérateur. 

289. Talma, tragique français. 

290. Deschamps, Emile, poète. 

.291. Boulanger, Louis, peintre d'histoire. 

CADRE W 20. 

292. Bouchotte, G., ancien ministre de la guerre, 

an ai de la République française. 

293. Petit (le lieutenant général baron). 

9 
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394* Masséoa (le général). 

295. Suchet, G., duc d'Àlbuféra. 

296. Travot (le général). 

297. Montholon (le général). 

298. Prieur, C, de la Côte-d'Or. 

299. Robespierre jeune, 

300. Menneval , G. 
3oi. Ferry. . 

3o2. Gourgaud (le lieutenant général). 
3o5. Burnouf, Eugène. 

CADRE N° 21. 

• 3o4« Lemot , statuaire,, de l'Institut. 
•3o5. Flaxman, John, statuaire anglais. 

• 3o6. Houdon , statuaire. 

307. Chaudet , statuaire. 

308. Lechevalier, Jean - Baptiste , littérateur, 

voyageur dans la Troade. 
$09. Pariset, E., médecin. 
3 10. Bory de Saint-Vincent. 
3i 1. Raoul Rochette, littérateur, de l'Institut. 
3 12. Deville, A. 
5i3. Fortoul, Hippolyte. 
3 14. Didier, Charles. 
3i5. Garnier-Pagès, homme politique. 

CADRE N* 22. 

3 16. Victor, duc de Bellune (le maréchal), pair 
de France. 
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3 17- Laplace (le marquis de), astronome, mem- 
bre de l'Institut. 

3i8. Grouchy (le maréchal marquis de), pair de 
France. 

319. La Tour d'Auvergne, premier grenadier 
de France. 

3îo. Venedey, Jacques, littérateur allemand. 

32i. Excelmans (le général), pair de France. 

322. Thiers, À., député, historien. 

323. Boissy d'Anglas, ex-conventionnel. 
324* Gécilia, O. 

325. Lameth (Alex, de), ex-conventionnel. 

326. Dwernicky (le général Joseph), Polonais. 

327. Gohier, ex-président du Directoire. 

CADRE N° 23. 

• 328. Puget, statuaire marseillais. 

329. Letronne, antiquaire, membre de l'Institut. 

330. Victor Hugo, poète, membre de l'Institut. 

33 1 . Geoffroy-Saint- Hilaire, Louise. 

.332. Moitte, statuaire, membre de l'Institut. 

333. Luynes (le duc de), antiquaire. 

334. Ambroise Paré (statue réduite à 9 ). 

335. Wilhelm, Auguste, de Schlegel, littérateur 

allemand. 
-336. Espercieux, statuaire. 

337. Broussais (le docteur), membre de l'Ins- 

titut. 

338. Cherubini, compositeur, membre de l'Ins- 

titut. 
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539* Berton, compositeur, membre de l'Ins- 
titut. 

CADBE N* «4. 

54o. Auber, compositeur de musique, membre 

de l'Institut. 
34i* Wilhem, B., compositeur de musique. 
342* Balzac, littérateur, vu de face. 
-343. David, Louis , peintre d'histoire, membre 

de l'Institut, ex- conventionnel. 
•344* Grandville, J.-J., peintre dessinateur. 

345. Arago (madame Marie). 

346. Balzac (de), littérateur, vu de profil. 
347* Olivier, Thérèse. 

348. Monteil, auteur de V Histoire des Français 
de tous les états. 

349* Paul de Kock, Gh., littérateur. 

35o. Brongniart père, Alex., membre de l'Ins- 
titut. 

55 1. Giacomo Meyerbeer , compositeur alle- 
mand. 

35s. Magut (le tisserand de Lizy), poète. 

353. Lacroix, S. -F., mathématicien, membre 
de rinstitut. 

354* Artaud de Montor (le chevalier), membre 
de l'Institui. 

CADRE N° «5. 

.355. Dupaty, Charles, statuaire» membre de 
l'Institut. 
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-356. Roland, statuaire, maître de M. David, 
d'Angers, membre de l'Institut. 

357. Guyton-Morvaux, L.-B., ex-convention- 

nel , membre de l'Institut. 

358. Reboul, Henry, ex-conventionnel, membre 

de l'Institut. 
•359. Bozio, statuaire, membre de l'Institut. 

360. Lebrun , poète, pair de France. 

36 1. Quetelet, chimiste belge. 

362. Cassanyet , ex^conventionnel , ancien re- 

présentant du peuple français. 

363. Delaage, baron de Saint-Cyr(le général). 
•364. Julien, statuaire, membre de l'Institut. 

365. Bodin, Camille. 

366. Watt , Jame, mécanicien anglais. 

367. Reboul , de Nîmes , poète. 

368. Dutrochet , H,, membre de l'Institut. 

• 369* Gartellier, statuaire, membre de l'Institut. 

CADRE N* 26. 

370. Beaumond (L.-Elie de), membre de l'Ins- 

titut, académie des sciences. 

371. Dureau de la Malle, membre de l'Institut, 

académie des inscriptions et belles-lettres. 

372. Biot, J.-B., membre de l'Institut, acadé- 

mie des sciences et de celle des inscrip- 
tions et belles-lettres. 

373. Baudin (amiral Charles). 

374* Lavoisier, M., de l'académie des sciences. 
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375. Scribe, E., littérateur, de l'Académie fran- 

çaise. 

376. Esquiros, Alphonse, littérateur. 

377. Berthollet, de l'académie des sciences. 

378. Pelouze, J., chimiste , de l'académie des 

sciences. 

379. Garât, ancien ministre de la justice du 

temps de la république, sénateur, mem- 
bre de l'Institut. 

380. Lehmann, Henri, peintre d'histoire. 

38 1. Lakanal , membre de la Convention natio- 

nale, membre de l'Institut, classe des 
sciences morales. 

382. Laetitia (madame) , mère de Bonaparte. 
• 383. Calamatta, L., graveur en taille douce. 

384* Beauharnais de la Vallette (madame). C'est 
celle qui a sauvé la vie de son mari, en 
prenant sa place dans la prison en 181 5. 

CADRE N° 27. 

385. Camille Jordan, ancien membre de la Con- 
vention nationale. 

•386. Prud'hon , peintre d'histoire. 

087. Gauthier, Théophile , littérateur. 

388. Segalas (M me Anaïs), poète. 

389. Fortoul (M me Julie). 

390. Cauchy, Auguste, membre de l'Institut , 

mathématicien, 

391. Poinsot, membre de l'Institut, mathéma- 

ticien. 
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392. Dubos , Constant , poète. 
•393. Guérin , peintre d'histoire. 
•394* Leiseaer, statuaire. 

395. Médaille allégorique en l'honneur des frè- 

res Bandiera et de leurs compagnons de 
martyre 

396. Le docteur Trelat, médecin , homme poli- 

tique. 

CADRE N° 28. 

397. Jomard, membre de l'Institut. 

398. Boissonade , archéologue , membre de 

l'Institut. 

399. Karl Ritter, Prussien 9 auteur de la géogra- 

phie du globe moral. 

400. Boyerax , président de la république 

d'Haïti* 
4oi. Roussin (l'amiral baron). 

402. Fresnel , physicien , membre de l'Institut» 

403. Hugo (M ,u Adèle). 

• 4o4« Isabey, peintre en miniature. 

405. Carrier (M me ). 

406. Beauharnais (le prince Eugène). 

407. Poney, Charles, poète. 
•4o8. Gigoux, peintre d'histoire. 

CADRE N° 29, 

409. Lelewell , Joachim , nonce à la diète de 
Pologne. 
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4 io. Barbes , Armand , homme politique. 
4n. Dumas, chimiste, membre de l'Institut. 
4i2. Louis Blanc, écrivain politique. 
4i3. Chénier, André, poëte. 
4i4« Chénier, Marie- Joseph , membre de la 

Convention nationale* 
4i5. La Liberté (médaille pour la Pologne). 
4i6. Soult (le maréchal). 

417. Marrast, Armand, rédacteur en chef du 

National. 

4 18. Couthon , conventionnel. 

419. Delalande, astronome, membre de l'Ins- 

titut. 

420. Ney (le maréchal). 



La notice étant terminée, on a été obligé de 
placer ici les deux dessins du célèbre peintre 
Louis David. 

Ils sont dus à la générosité de M. David , sta- 
tuaire , pour le musée. 

4ai. Elude de draperie pour le tableau des 
Horaoes. 

t\i 2 . Etude de draperie. 



SOI 
TALDET , Ferdinand , d'Angers. 

4&3. La Gloire historique , écrivant les noms 
des hommes célèbres de l'Anjou. 
(Statue en plâtre.) 
H. 2 mètres. 

Don fait au musée par l'auteur , élève de l'é- 
cole des beaux-arts d'Angers, et de M. David, 
de l'Institut , pensionnaire de la ville. 



M. Mercier, directeur du Musée de peinture 
et de sculpture , dirige aussi l'école municipale 
des Beaux-Art», établie dans cette ville. Cette 
école s'est enrichie, depuis peu d'années, de 
porte-feuilles garnis des plus beaux modèles , 
gravés d'après les meilleurs maîtres de l'école 
française, tant pour la figure que pour l'orne- 
ment architectural et le paysage : outre cela on 
dessine toute l'année le modèle vivant. Elle pos- 
sède aussi une quantité de beaux plâtres moulés 
sur l'antique. Le Gouvernement , qui ne néglige 
rien pour propager les connaissances et faciliter 
l'enseignement de la jeunesse, a envoyé une 
grande partie dé ces objet^à l'école. 

Les cours de dessin , de peinture , de sculp- 
ture et architecture sont suivis, tous les ans, par 
environ quatre-vingts élèves, dont une partie est 
reçue gratuitement , et les plus aisés au moyen 
d'une rétribution de i s fr. pour toute l'année.. 
Les inscriptions gratuites ou payantes se défi* 
vrent au secrétariat de la Mairie. 
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Tous les amateurs qui désirent travailler d'a- 
près les modèles que possède le Musée sont admis 
dans les galeries des tableaux et de seulpture , 
d'après l'agrément du directeur qui leur délivre 
une carte d'entrée pour les jours d'études. 
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MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. 



Le Muséum d'histoire naturelle, dont la pre- 
mière organisation est due à M. Renou , profes- 
seur à l'École centrale de Maine et Loire, a pris 
dans ces dernières année» une très grande exten- 
sion. 

La première galerie offre une riche et belle 
collection de minéraux provenant de localité» 
très variées, et en outre la collection particulière 
des roches et espèces minérales propres au dé- 
partement de Maine et Loire. 

L'établissement possède aussi une belle suite 
de fossiles que le défaut d'espace n'a pas encore 
permis de classer en entier. 

Les zoopbytes forment une série assez remar- 
quable. Les coquilles fossiles sont nombreuses et 
la collection de celles de Grignon se fait surtout 
remarquer; elle a été donnée à l'établissement 
par madame Ranté, née Menière, d'Angers. Les 
coquilles vivantes sont aussi en très grand nom- 
bre. La collection des coquilles terrestres et flu- 
▼iatiles de Maine et Loire est due à M. Mtyiet , 
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qui les a données comme types de sob catalogue 
des mollusques du département. 

L'ictohyologie est représentée par une belle 
suite de poissons de la Méditerranée et du Nil , 
rapportés par M. de Joannis, officie» de marine. 

Enfin de nombreux reptiles , quelques insectes 
et des pièces d'anatomie complètent' la série des 
collections de cette salle. 

La seconde galerie, plus particulièrement con- 
sacrée au règne animal, présente une suite nom- 
breuse de mammifères et d'oiseaux. Outre la 
collection générale, on peut observer, dans des 
armoires spéciales, les diverses espèces d'ani- 
maux du département classées , pour en faciliter 
Pétude, dans Tordre de là Faune de Maine et 
Luire, publiée par M. Millet. 
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JARDIN BOTANIQUE. 



Le 17 mare 1777, une société de botanophiles 
créa et entretint depuis , et à ses frais , un jardin 
près du faubourg Bressigny. Longtemps trop in- 
complet et seulement à l'usage de l'Ecole de Mé- 
decine , ce jardin acquit en Tan vi une bien plus 
grande importance, par sa translation dans le 
local actuel situé dans la vallée Saint-Samson , 
par les secours qu'il reçut du Gouvernement et 
par l'intérêt qu'y portèrent des botanistes très 
éclairés. Larévellière-Lépeaux, qui y avait donné 
des leçons de botanique , devenu membre du Di- 
rectoire» contribua puissamment à sa prospérité. 
Ce jardin fut l'occasion d'une société dont Laré- 
vellière resta membre , et où l'on remarquait 
encore Pilastre, savant agronome, qui avait fait P 
en son nom , l'acquisition pour la société de 
l'emplacement nouveau; Leclerc, deChalonnes, 
qui joignait au goût de l'agriculture et de la 
botanique une sorte de passion pour la littéra- 
ture et les beaux-arts; Braux, bibliographe et 
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conservateur de la Bibliothèque publique; Merlet 
de la Boulaye, homme à connaissances variées, 
instruit en histoire naturelle et surtout dans la 
botanique , dont il fut le premier professeur au 
Jardin des Plantes. Ses élèves recueillirent , en 
1809, ses herborisations, et peut-être serait-ce 
une raison pour le considérer comme le premier 
qui ait traité de la Flore de notre département. 

Le jardin, depuis sa création, a reçu de nota- 
bles améliorations et des embellissements , par 
les soins actifs et intelligents des Directeurs qui 
se sont succédé dans son administration. 

Ce jardip qui , par son heureuse distribution 
et par l'aspect pittoresque de ses massifs d'arbres 
verts présente une promenade recherchée à juste 
titre par la bonne société , est en outre un éta- 
blissement scientifique d'une grande importance 
pour le pays. 

L'école de botanique , agrandie et disposée 
dans un nouvel ordre, offre une suite très nom- 
breuse de végétaux de toutes (es contrées, clas- 
sés d'après l'ordre des familles naturelles. 

Les serres renferment un grand nombre de 
végétaux curieux du Midi de l'Europe, du cap 
de Bonne-Espérance, de la Nouvelle -Hollande 
et des régions tropicales. A l'aide de ces moyens 
de démonstration, le Directeur ouvre chaque an- 
née , au printemps , un cours public et gratuit ' 
destiné à répandre le goût et la connaissance de 
la botanique parmi (es étudiants et les amateurs 
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que les circonstances mettent à même de culti- 
ver cette science attrayante. 

Outre les plantes vivantes, d'autres collée* 
tions font encore partie de cet établissement 
Une nombreuse série de graines et de fruits exo- 
tiques mérite surtout l'attention» des échantil- 
lons de bois étrangers et divers autres produits 
végétaux s'y joignent aussi. Enfin nous devons 
citer un herbier des plantes de Maine et Loire 
formé par M. Desvaux , et surtout le riche her- 
bier de feu M. le docteur De Lens , donné à la 
ville d'Angers par sa famille; collection pré- 
cieuse par le grand nombre de plantes étran- 
gères et indigènes qu'elle renferme. 

M. Boreau , directeur actuel , met aussi tous 
ses soins à former une Bibliothèque de botani- 
que, qui s'accroîtra successivement et qui sera 
d'une grande importance pour le service de l'é- 
tablissement et pour faciliter les études des 
amateurs qui pourraient y avoir recours. 

Le jardin botanique est ouvert au public tous 
les jours sans exception ; savoir : le matin de- 
puis le lever du soleil jusqu'à midi , et le soir 
depuis trois heures jusqu'à une demi-heure après 
le coucher du soleil pendant les mois d'avril * 
mai, juin, juillet, août et septembre; et pen- 
dant les autres mois depuis le lever du soleil 
jusqu'à son coucher. En été il est fermé de 
midi à trois heures. 
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Nota. Nous croyons devoir déclarer ici qu'au- 
cun des dons annoncés dans les précédentes édi- 
tions de cette Notice , comme faits au Musée 
d'histoire naturelle et à celui de botanique , par 
l'ancien directeur» M. Desvaux , n'ont été effec- 
tués; seulement l'administration municipale a 
payé une partie de ces collections, les autres 
ont été enlevées. 
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